
I 

LES SONT REÇUES : 
* MARSEILLE ! Chez M. G. AllaTd, 

nie Pavi)!on,31 et dans nos bureaux; 
A PARiB : à l'Agence Haras, place- de 

la Bourse 8. 

B.-du-RU. et déparle- 3 mo!S 6mm 1 " 
inents limitrophes. Rfr. 15 fr. 2Sfr. 

France et Colonies.. 9fï. 17fr. 3Sfr. 
Etranger 12 fr. gg fr. 40 fr. 

Les aoonnemeyls fartent du f 
et au it de chaque mois JOURNAL QUOTIDIEN D'UNION NATIONALE 

Yendredi-7 BÉGémiira 1817 
RÉDACTION- ET ADMINISTRATION : 

75, rue de la Darse, 75 
. MARSEILLE 

TflâpiL : DMCD 2-90. - Rédaction V'à, 38-00 
Bureaux à Paris : 10, rue de la Gsarce 

42eANNEE — 10 Cent.— N« 14.915 

Dan» la brève et 'émouvante allocu-
tion qu'il a prononcée en réponse au dis-
cours du colonel llousc à la séance de 
clôture de la Conférence des Alliés, M. 
Clemenceau a dit : « 111 n'y a plus ici 

4- de grandes et de petites nations. Tous 
les peuples sont grands qui luttent pour 
le même idéal de justice et de liberté, et 
sauront l'obtenir à force de sacrifices 
bientôt magnifiquement récompensés ». 
"Noble parole, et qui prenait tout son 
sens profond en cette importante réu-
nion inter-alliée de Paris où figuraient 
aux côtés des représentants des grandes 
puissances de l'Entente, les délégués 
des petites nations dont les soldats lut-
tent avec tant de ténacité et tant de 
vaillance pour la cause commune. • 

Le président du Conseil français a rai-
son : il n'y a plus ici, il n'y a plus dans 
cette gigantesque lutte oïi se joue le sort 
du monde civilisé de grandes et de pe-
tites nations. Il y a des peuples qui 
combattent bravement, qui sont résolus 
à faire jusqu'au bout leur devoir de sol-
dats de la civilisation et de la liberté. 
L-a Russie; en dépit de ses 'ISO à 150-mil-
lions d'habitants,, en dépit de l'immense 
étendue de ses territoires en Europe cl 
en Asie, cesserait .d'eire une grande na-
tion si clic désertait définitivement la 
bataille des peuples. Mais des pays tels 
que la Belgique, la Serbie et la Rouma-
nie ont beau être des pays envahis et 
dévastés : ils apparaissent toujours 
comme de grandes nations parce qu'ils 
ne fèdent pas devant les Barbares et 
parce qu'ils ne s'abaissent pas à pacti-
ser avec eux. 

Parlant il y a quelques jours au cours 
de la cérémonie patriotique de Cham-

* pigntj-ki-Balaillc, M. Albert-Thomas a 
éloquemment célébré le sublime hé-
roïsme dés Roumains -demeurés obsti-
nément fidèles à leur devoir sacre. 
« Dans ce désordre affreux, s'est-il écrié, 
la petite, et vaillante Roumanie, senti-
nelle latine placée depuis des siècles aux 
confins de la barbarie, risque de se 
trouver de nouveau isolée et perdue. 
Mais regardez encore vers ce coin de 
l'Europe où souffre notre sœur rou-
maine : il semble que de son 'âme Héroï-
que un rayon d'espérance vienne luire 
dans nos angoisses. L'armée roumaine 
continue à se défendre, elle se bat : les 
divisions russes qui sont auprès d'elle 
avec TcherbatcJief tiennent bon toujours 
.et ne déposent pas .leurs amies ni leur 
volonté tir ràincrr. Dans le trouble me* 

l^ange- où la Russie paraît se dissoudre, 
il y a là comme un cristal limpide cl 
net autour duquel d'autres peuvent se 
former et s'agréger ■» Qui pourrait ne 
pas s'associer à Un tel hommage ? 

'Ah ! certes, c'est bien peu de chose 
que ce oui subsiste de terre roumaine 
libre. Mais il y a toujours une Rouma-
nie debout puisqu'il y a toujours des 
soldats roumains qui tiennent tète à uni 
ennemi infâme. L'Histoire proclamera 
'éternellement la gloire 'éclatante de ce 
petit peuple qui continue de se battre 
et qui se battra s'il le faut jusqu'à l'ul-
'iime sacrifice tandis qu'elle sera impi-
toyable pour les défaillances et pour les 
trahisons de ceux qui laissent lâchement 
'tomber leurs armes des mains avant la 
Jin de la bataille. 

CAMILLE FERDY. 

vous dire que je savais à l'avance dans quel 
es-prit nous travaillerions à la Conférence* 
Vous verrez par les résultais que notre be-
sogne, a été féconde. J'estime que lord Lans-
do'ume fait erreur. 'S'il avait ¥té possible de 
résoudre les problèmes nationaux par la 
conciliation- internationale, la guerre n'au-
rait pas éclaté. 

H serait néfaste de faire fi des réparations 
sous prétexte qu'il n'y a pas de compensa-
tion possible. Terminer honorablement celle 
guerre n'est rien. Ce que je veux c'est ga-
rantir la paix. 

Une Usine Krupp à Lucerne 
Genève, 6 Décembre. 

Il vieat de se constituer .à Lu-cerne une 
filiale de la maison Krupp, sous la.dénomi-
nation de « Société Perndorfer métallwaren-
fabrik Arthur Krupp », au capital de 30 mil-
lions de couronnes. Le but de cette Société 
est rétablissement, l'acquisition et l'exploita-
tion de manufactures, mines et usines et la 
vente de munitions et équipement de guerre. 
Trois cents employés allemands font déjà 
partie du personnel de la Société.-

Les Gonditiops de Paix de FAllemagae 
Genève, G Décembre. 

La Berlitier Zeitung publie la lettre d'un 
diplomate préconisant les conditions suivan-
tes, au cas où l'Allemagne sortirait viieto-
ri#use de'là'guerre : Retour de Gibraltar à 
l'Espagne. s l'Egypte redeviendrait autonome. 
Quant à la France, il faudrait exiger d'elle 
des garanties territoriales ét financières for-
midables pour la mettre à jamais dans l'im-
ppssiibilité de reprendre les armes. 

Le But de la Guerre 
» 

H faut garantir la paix, 
dit M. Clemenceau 
Londres, 6 Décembre. 

M. Clemenceau, président du Conseil 
•français et ministre de la Guerre, vient de 
faire au correspondant du, Daily Ezpîess 
la déclaration suivante : 

i Je suis un très vieil ami de voire nation. 
'J'ai toujours aimé en elle la rectitude du 
iugement, la franchise dans, l'action. C'est 

PROPOS DE GUERRE 

Voilà donc notre pain rationné et rude-
ment. 

Les gens qui fe-nt des travaux de force 
ainsi que ceux qui sont pauvres auront leur 
demi-kilo par jour et même un peu- plus !; 
ceux qui font des.métiers moins pénibles et 
les pauvres qui sont un peu moins pauvres, 
auront droit à '400 et 300 grammes. Les au-
tres (quels sont exactement ces autres I?) 
s'arrangeront comme ils pourront avec. 
200 grammes. 
. M. BoretSnous a promis des restrictions, il 
tiént parole ; nous ne devons pas être surpris. 
Je dirai même que si quelque chose devait 
nous surprendre, ce serait d'être rationnés si 
tard. En effet, si nous avions été rationnés 
plus tôt, nous l'eussions été moins" brutale-
ment. 

Il y a six mois, l'aimable M. Viollette écri-
vit à tous les préfets de France pour leur de-
mander de s'efforcer d'obtenir de la popula-
tion une économie volontaire de pain. 

— Si vous, pouviez, faire, disait-il en subs-
tance, que chaque habitant n'en mangeât que 
500 grammes par jour, je serai bien content. 

Cinq cents grammes par jour, c'était beau-
coup, c'était même trop ; 400 grammes, voire 
330 pouvaient suffire, à condition que ces 
350 grammes le fussent de bon pain. Mais 
M. Viollette se déclarait très satisfait aveie 
500 grammes ; or, du moaient que la ministre 
dos Restrictions était satisfait, nous aurions 
eu mauvaise grâce à ne pas l'être aussi. Nous 
le fûmes. Cela ne nous a pas réussi. 

Le gaspillage a continue pendant six mois, 
lequel eût été évité si, au lieu de nous de-
mander notre avis, on nous avait rationnés à 
400 grammes, r.u à 350, ou même à 300. Mais 
on ne l'a pas fait. 

"De sorte que .le successeur de M. Viollette 
est -AbUgc-.de- «o»w -ag^fetgr -sur le crâne, du 
premier coup, un rationnement inquiétant. 
Car les citoyens de la 30 catégorie sont nom-
breux, qui, faute de pouvoir se procurer d'au-
tres denrées à un prix abordable, sont obligés 
de se rabattre sur le pain. 

ANDRE REGIS. 

paris - j^uba|ne -^Iger 
Un de nos dirigeables traverse la 

Méditerranée 
Paris, C Décembre. 

Le 1S décembre 1912, l'aviateur Garros, pre-
nant son essort de Saint-Raphaël, traversait, 
en avion, la Méditerranée, sans faire escale, 
en passant pat la Corse et la Sardaigne. 

Un dirigeable vient de renouveler cet ex-
ploit, mais cette fois directement d'Aubagiie à 
Alger. Le dirigeable, partit de Paris et attei-
gnit Aubagne, près de Marseille, après avoir 
suivi les vallées, de la Seine, de la Saône et 
du Rhône. 

Il reprit ensuite son vol d'Aubagne et, bien 
que les circonstances atmosphériques ne fus-
sent pas favorables, il arriva sans incident à 
Alger, après une traversée de onze heures. 
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Communiqué officiel 
$ Paris, 6 Décembre. £ 
à Le gouvernement fait, à 14 heures, le S 
% communiqué officiel suivant : 5 
| Nos patrouilles ont ramené des pri- | 
| sonniers, notamment au sud de Saint- | 
? Quentin, au nord d'Aillés et en Alsace. \ 
£ Sur la rive droite de la Meuse, nos 
£ batteries ont conirebattu efficacement 
£ l'artillerie ennemie, très active, sur le 
| front Louvemont-Bezonvaux. 
| Un coup de main sur nos postes au 
£ nord de Bezonvaux a échoué. 
j Une autre tentative ennemie dans \ 
g la région de Largitzen (Haute-Alsace)* 
? n'a pas mieux réussi. 
| Nuit calme partout 
WVVVWVWWWtWVI 

réussi. > 
mrloul ailleurs,, | 
VVI^VY\WVVWVWVVVVVVVVY6 

Les assauts ennemis brisés sur le italien 
Paris, 6 Décembre. 

Le Comité de guerre s'est réuni ce matin, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 

• LA SITUATION 
— » 

** D« noire eorresvonaani particttlieî •* 

Paris, 6 Décembre. 

Ce qu'il y a de plus douloureux dans la: 
trahison des maximalisles, c'est la situa-
tion effroyable dans laquelle elle' met la 
malheureuse Roumanie qui se trouve ainsi 
isolée comme un Uot battu de toutes jaaris 
par la tempête. 

Sur le front italien, la bataille a recom-
mencé. On ne saurait en prévoir encore les 
résultats, mais il est agréable de noter que 
tous les critiques militaires s'accordent pour 
les envisager avec confiance. 

J'ai toujours pensé, parce que c'est l'évi-
dence môme que Vennemi mettrait ù profil 
les circonstances actuelles éminemmen'. 
favorables pour, lui en vue de finir la guerre 
cet hiver par une série d'actions sur tous 
les fronts dans lesquelles il engagerait toutes 
ses forces.' Il peut en^ effet disposer désor-
mais de ses armées du front oriental et il 
n'ignore pas que, dans quelques mois, il 
nous trouverait considérablement renforcés 
par l'appoint des Américains, sans compter 
que plus on va et plus le blocus décrété par 
M. Wilson fera sentir ses effets. 

Donc, l'Allemagne va lâcher d'en finir. 
Tout l'indique. Il nous faut être prêts à re-
cevoir le coup.ou plutôt à le rendre. Si ce-
lui-ci se produit avant que l'armée améri-
caine soit en ligne, du moins, nous aurons 
avec nous la totalité des forces, britanni-
ques. 

.Quand on se rappelle Verdun, où nous 
avons vaincu seuls, on doit admettre que 
nou-s vaincrons encore. 

MARIUS RICHARD-

SUR N0 

avant notre retraite, tous les travaux de 
canagaigna ennemis dans - le secteur 
abandonné. 

De nouvelles attaques allemandes ont 
été rejetées hier soir vers la Vacquerie. 

Lo combat s'est poursuivi au cours dlb 
la nuit dans cette îocaMiê. Notre ligne a 
été légèrement avancée au sud-ouest du 
village. 

L'échec allemand 
Londres, 6. Décembre. 

Du correspondant de l'agence Reujer sur le 
front- britannique en. France : 

Les Allemands ont attaqué, ce matin, aux 
environs de la ferme Gilmour, mais c'a été 
une affaire peu importante : l'attaque n'a eu 
aucun succès. On s'attendait plutôt à ce que 
si le beau temps continuait, les Allemands 
développassent un mouvement d'offensive im-
portant, et le' fait qu'ils s'éii sont abstenue 
perai^ de croire qu'ils furent tellement éprou-
vés au cours-de la bataille do lundi, qu'ils 
n'eurent pas le temps de se réorganiser. 

Cependant, nous continuions à renforcer nos 
Tïgnes de manière a contribuer efficacement à 
ïà seule chose qui importe sur cette partie du 
•,i.ojit' s''notre maintien d'un large secteur de 
la ligne Ilindenburg. Il est clair que le but 
réel des Allemands est d'essayer de reprendre 
ce merveilleux système déîer.-sir. S'ils échouent 
tous leurs sacrifices auront, été vains. 

Le pins jeune général anglais tué 
Londres, C Décembre. 

Le général Bratlford. âgé die 25 ans, qui 
était lepius jeune général de l'armée britan-
nique, a été tué i l'ennomi. 

Les Allemands font paraître un nouveau 
journal à Ddino sous le titre Oazclta dcl Vc-
neto. écrit en italien par» des journalistes aus-
tro-allemands ayant vécu en Italie. Ce sera 
un pendant de. leur Gazette des drdenv.es. Le 
urernier numéro contient vin article très vio-
lent contre MM. Clemenceau et Lloyrt George. 
Un autre article reproche ù ta population-du 
Frioul d'avoir émigré devant l'invasion alle-
mande, car U n'y avait rien à craindre. Ce 
n'est absolument pas l'avis des réfugiés qui 
sont venus à Rome et qui ont senti les Alle-
mands arriver derrière eux. 

neure 

Il faut prévoir une grande 
attaque allemande 

Paris, 6 Décembre. 
Jamais l'unité d'action entre ceux qui .sont 

restés nos alliés et nous, dit l'Echo de Paris, 
n'a été plus nécessaire. Le point culminant de 
la guerre est arrivé. Tandis que les envoyés 
de Lénine négocient sur le front russe avec 
la feld-maréchal Léopold de Bavière et que 
Tcherbatcheff, débordé et maîtrisé, semble en 
fai-re autant sur les fronts russo-roumains en-
tre le Dniester et la mer Noire avec l'archiduc 
Joseph et le maréchal Mackensen, la parole 
solennelle du président Wiison retentit à Was-
hington. L'Amérique est à nos côtés plus que 
jamais. • 

Mais d'ici au moment où elle pourra jeter 
clans la balance de la guerre l'appoint de ses 
forces totales, Kindenburg et Ludendorff 
comptent frapper le coup décisif. Je viens fie 
lire le texte original dans les déclarations de 
Hinde'nburg et de Ludendorff. Un passage 
m'a frappé. Je vous le livre : « En ce qui con-
cerne la fin de la guerre avec la France, s'est 
écrié Ludendorff, peut-être réussirons-nc-us a 
frapper sur ce front un coup décisif 

Mais il ajoute prudemment : « Il est vrai 
que les coups isolés n'apportent guère de dé-
cision dans la guerre d'aujourd'hui >. 

Tout de même il faut réfléchir à cette me-
nace et nous préparer à recevoir sur un de 
nos fronts lo choc. Hindènburg et Ludendorff 
s'apercevront que le peuple français no sera 
pas seul devant toutes les. armées qu'ils nous 
amènent du front russe où cependant leurs 
propres troupes sont en train do' se gargariser 
des mêmes breuvages de paix que les cama-
rades de l'autre'côté. L'Angleterre sera à nos 
côtés tout entière. Et puis ils n'ont pas passé 
à Verdun. Us ne"passeront pas ailleurs. Seu-
lement prenons nos précautions. Soyons 
prêts. 

Communiqué officiel anglais 
6 Décembre. 

Dans la nuit du 4 au 5,, nos troupes 
occupant le saillant formé par les posi-
tions, vers .NoyeUes-sur-I'Escaut et le 
bois de Bourlon, ont été légèrement re-
tirées sur une position au sud-ouest de 
ces localités. 

L'opération a été exécutée avec suc-
cès, sans intervention d© la part de 
l'ennemi, qui paraît ne pas avoir eu 
connaissance du mouvement jusqu'à 
une heure avancée de la journée d'hier. 

| Nous avons systématiquement détruit, 

La bataille autour d'Asiago 
Paris, 6 Décembré. 

Du correspondant du Kev:-York Herald, au 
quartier général de l'armée italienne Italie 
du Nord), 3 décembre,: midi : 

IJL puissante) offensive de l'ennemi, autour 
d'Asiago, se développe rapidement. Les as-
sauts furent précédés d'une intense prépara-
tion d'artillerie, suivie de jets de liq.uiffe en-
flammé. Des vagues successives d'infanterie 
furent ensuite lancées contre les positions ita-
liennes. 

.Le combat continua pendant toute la j.our-
néa d'hier et la nuit dendèire, le long des*'] 
hauteurs, derriër"e Asiago sur la ligne limitée 
par les hauteurs de Sisemol-Meletta-Como. 
- Cette ligne s'étend sur près de seize kilo-
mètres. . • 

Les attaques et les contre-nitaques sa sui-
vent, 1'alssaïi* en suspens le résultat définitif. 

Les attaques ont atteint leur intensité maxi-
mum hier, vers i heures de l'après-midi ; 
elles sont venues de deux directions,. la pre-
mière a été dirigée sur la gauche des lignes 
italiennes, autour des hauteurs de Meletta ; 
l'autre, sur la droite .autour de Tondarecar. 

Lo premier assaut sur la gauche fut soumis 
fl un violent tau d'artillerie, qui faucha les 
lignes d'infanterie ennemies, leur infligeant 
de lourdes pertes. 

Vers 5 heures,- les charges d'infanterie 
étaient définitivement renoussées et l'action 
de l'ennemi sur la gaucho se réduisit à un 
sourd bombardement par des canons lourds 
et do calibre inowu. 

A ce moment,Taction principale vira vers 
la droite italienne, où un violent 'Ëomhardè-
ment dura pendant cinq heures et fut suivi de 
jets de g&* «viflamme et clé charges d'infante-
rie en masse» de Tondarecar. Le combat fut 
1res sanglant, les contre-attaques suivirent- les 
attaques. 

La première armée italienne qui subit le 
gros de l'attaque donne de nouveau des preu-
ves magnifiques deâsés qualités défensives et 
offensives. 

Le moral des troupes est excellent et le gé-
néral Pecori Giraldi, connnandaiit la première 
armée, a parcouru la . première- ligne pour 
voir ses hommes sur le charnu de bataille et 
dans les tranchées et les féliciter de leur cou-
rage. 

Une grande bataille sa prépare 
Paris, G Décembre. 

Au sujet de la campagne de Vénétie, le com-
mandant de Civrleux dit dans le Matin .-

De l'arrêt dans les opérations austro-alle-
mandes, il serait malaisé do déduire les inten-
tions définitives delios adversaires. Redou-
tons que l'ennemi n'entreprenne prochaine-
ment une offensive générale de toutes les ar-
mées austro-allemanctes, sur l'arc de cercle 
appuyé d'une part au lac de Garde, d'autre 
part à l'Adriatique. Ce serait alors la grande 
bataille pour laquelle le général Dlaz a con-
centré toutes ses forces, .ralliées maintenant 
par la totalité des divisions franco-britanni-
ques ayant passé las Alpes. 

Les manoeuvres allemandes en Vénétie 
Paris, C Décembre. 

Le correspondant du Temps à Rome télé-
graphie : 

L'offensive commencée était attendue depuis 
plusieurs jours. L'esprit public suit avec une 
attention anxieuse toutes les nouvelles venant 
du front, mais très ferme, très calme ne se 
livranX à aucune manifestation, se rendant 
compte de 1'' 
tuels. 

l'importance des événements ac-

La Constituante se réunira le 21 
< Zurich, 6 Décembre. 

La Gazette de Cologne annonce que, par dé-
cision du gouvernement russe,- rAssemblée 
constituante est convoquée au palais de Tau-
ride pour le 21 décembre, à 1 heure de r après-
midi. 

L'évasion de Korniloff 
Paris, 6 Décembre.. 

' L'évasion du général Korniloff est confir-
mée. Un officier portant l'uniforme de l'état-
major remi-t au, commandant'de la prison un 
pli contenant un ordre de" liberté .Le com-
mandant do la prison voulut en vérifier l'au-
thenticité, mais ne put avoir la communica-
tion: Les quatre cents cosaques, de la , garde 
réclamèrent la mise en liberté irrnnécliate. 
Korniloff sortit de la prison, libéra les. autres 
prisonniers, parmi lesquels se trouvaient les 
généraux- Dhtinie, M-arkoi'f et Orloff, prit le 
commandement des cosaques et.^en ordre par-
fait-, la troupe s'éloigna dans la direct-ion du 
Sud. 

La justice des bolcheviks 
. Genève,. 6 Décembre. 

Les tribunaux bolcheviks viennent de mu-: 
dre leur premier jugement. 

Les directeurs des usines Hafteiieh, Slade, 
à. Kharkoff, ayant été maltraités par les ou-
vriers, puis arrêtés, les ouvriers furent tra-
duits en justice ; mais le tribunal déclara que 
l'action des ouvriers devait être considérée 
comme une suite des luttes de classes et ne 
tombait pas comme telle sous la compétence 

-de. la justice. . 

Le pillage du Palais d'Hiver . 
Genè%"e, 6 Décembre. 

Dans les rues dé Péta-ograde, les nia.rins et 
soldats vendent, des objets de valeur volés au 
Palais d'Hiver, des tableaux, des services de 
porcelaine et des vases précieux. 

Le ravitaillement 
rétrograde, 6 Décembre. 

* On: communique da source maximalista les 
renseagTiaments suivants : 

Les commissaires à l'alimentation télégra-
phient que des mesures ont été prises pour 
l'expédition.expresse da chargements de den-
rées. Les arrivées de chargements de blé aug-' 
mentent chaque jour. 

'Ces derniers jours, cinquante à soixante-dix 
vagons sont arrivés journellementXes efforts 
ininterrompus pour le ravitaillement de l'ar-
mée et de la population, ci quelques excep-
tions près, s'effectuent normalement. 

Le ministre dc-s Ponts et Chaussées affirmé 
qu'il est invraisemblable qu'un arrêt se pro-
duise dans la circulation des trains de voya-
geurs, en raison du manque de force motrice. 

■ La. livraison de houille non seulement ne 
diminue pas, mais augmente. Les mines qui 
étaient fermées ont repris le travail. Les ré-
parations des locomotives s'effectuent sans 
arrêt. Des complications de ce côté paraissent 
i mitaisemblobl es., 

La Finlande affamée demande du pain 
Stockholm', 6 Décembre. 

. "Les Comités de ravitaillement du nord de la 
Finlande» demandent au vice-consul de SuôCfe 
à Toïîiéa, de jmblier, par son intermédiaire, 
un chaleureux appel au peuple Scandinave, 
afin que celui-ci vienne en aide'au malheu-
reux peuple finlandais menacé dans sa situa-
tion désespérée par* l'anarchie'et la famîne et 
.voué ù une ruine complété. Le secours privé 
est impuissant. Il faut crier au monde fiiir 
tier : « Donnez du pain â la Finlande 1 « 

Les prisonniers allemands 
pillent et tuent 

rétrograde, 4 i*e^«*nbre.-
(Retardée en transmission}. 

Plusieurs milliers 'de prisonniers allemands, 
après avoir tué leurs gardiens, se sont formés 
en bandes années et 'so sont emparés de la 
Banque d'Etat de NicolaïevsU.qu'ils ont pillé*. 
Ils n'ont consenti à évacuer la ville qu'après 
avoir obtenu des trains pour se faire recon-
duire à la frontière. 

L'armistice 
Les officiers des missions étrangères 

quittent rétrograde 
Pétrograde, 6 D&ernbre» 

Les officiers des missions étrangères ont 
quitté le quartier général et sont partis 
pour Kief. 

L'odyssée d'un plénipotentiaire 
• maximaliste 

Paris, 6 Décembre. 
Des trois plénipotentiaires russes qui ont 

été envoyés dans les lignes allemandes pour 
conclure l'armistice, il en est un que Paris 
hébergea naguère : le lieutenant Vladimir 
Schneouhr, que les nouvelles de source alle-
mande désignent sous le nom, à bon droit 
plus germanique, rte Schauer. 

Cet officier, actuellement émissaire de la 
trahison maximaliste, avait pris part à la 

guerre de Mandehourie, dans les rangs du 9* 
régiment de hussards. A la suite de malversa-
tions, il fut honteusement chassé de l'armée. 
'Il revint alors a Pétrograde où, fréquentant 
les. milieux anarchistes, il fut catalogué par-
mi les suspecte- et placé sous la surveillance 
do le. police. Il quitta au bout ' d'un certain 
temps la Russie et vint se fixer à Paris. < 

L*s. souvent?*:-, qiîe. '.asnserwnt rte lui ceux 
qui l'ont connu permettent de le représenter 
comme un » aiîairiste » s'occupant de finance 
et'vivant dans les coulisses interlopes de la 
Bourse. » •» t 1 1 : : ' 

! 'A un moment donné, un Français,-mort de-
puis au chai.no d'honneur, le présenta à la 
Compagnie Industrielle du Platine, 1 bis, rue 
du Havre, où-l'on avait besoin'.d'un traduc-
teur. Mais les capacités techniques de Schne-
ouhr' étaient piètres'. Payé 10 francs par jour, 
il fut remercié au bout d© quelques semai-
nes et c'est - sa ■ femme qui le remplaça, pas 
pour longtemps, d'ailleurs,, Ceci se passait en 
septembre 1909. 

Schneouhr fonda alors un journal finan-
cier :- La Russie Septentrionale, feuille oui 
s'occupait surtout de chantage. Durant cette 
époque, il habita lo 18 de la rue Le Peletier, 
puis le 27 de la mémo rue. Sa réputation n- e-
tait pas des meilleures. On se le rappelle-
coinme un homme louche et,sur le compte 
duquel'couraient da tristes histoires. . 

Ensuite Schneouhr et sa compagne allèrent 
habiter 8, rue de' Freycniet: Lui se aisau di-
recteur d'une -banque pour « épater » son 
monde, Chose curieuse, il professait publique-
ment pour le tsar le plus profond respect et 
o-Uait même jusqu'à;se découvrir en pronon-
çant le nom.autrefois sacré du Petit Pere. 
i Schneouhr quitta Paris , vers 1911 ou ÎJIB, 
on ignore où il alla. . . , . ' -

Pou de temps après, sa femme n'ayant pu 
paver son loyer, vendit ses meubles et dispa-
rut également. C'était en 1913.' .Tel est, en rac-
courci, un aspect da Vladimir Schneouhr. on 
voit qu'il était digne d'être remarque par 
Trofsky et da devenir ce. qu'il est devenu : 
un traître. 

La iront sud-ouest accepte l'armistice 
.... . Stockholm, 6 Décembre. ' 

. Le général, Tcherbatcheff, commandant lé 
'Iront Sud-Ouest, qui aurait pris sur lui de 
conclure un armistice, avait montré, pendant 
plusieurs jours une certain© fermeté yis-a-vis 
de ses troupes. ".t . „ 

Celles-ci s'étaient même prononcées contre 
les bolcheviks, mais la contagion de 1 esprit 
d'anarchie, ta nouvelle que les armées des 
secteurs ■ voisins avaient admis de pactiser 
avec l'ennemi, et la propagande éhontee des 
maximalistes, ont eu raison de leurs disposi-
tions relativement bonnes. 

Nous croyons savoir que le général Tcher-
batcheff. avant d'accepter l'idée do l'armistice, 
est entré en rapports avec le gouvernement 
roumain, et que ce dernier lui a déclare que 
dans une affaire d'ordre purement politique, 
il n'avait nullement qualité pour parler au 
nom des troupes roumaines. -

La situation de ces dernières est extrême-
ment difficile. Il n'est'point vrai que. comme 
les Allemands voudraient 1b faire croire, elles 
aient déjà-accepté'de fraterniser.- Il est exact 
nu." les Alliés 'leur donnent tous les secours 
que la situation permet de donner et que 
d'amples concessions à la Roumanie sont em 
visagées comme natureBès. ' , 

Dans ces conditions, on ne peut qu attendre 
Tes événements.- en se fondant sur les senn-
mente du roi Ferdinand et de ses ministres, 
qui ne font pas prévoir de défaillance. 

La Turquie négocierait avec la Kussie 
mâle, 6 Décembre.. 

'On mande de Conslaniinople, en daté 
du G ï 

A. la Clïambre des députés, le ministre 
des Affaires Etrangères clans un exposé sur 
la situation militaire et politique de la Tur-
quie a déclaré notamment que rien n'em-
pêche la Turquie d'ouvrir des (négociations 
avec le gouvernement russe actuel, soit 
pour un armistice, soit pour la paix. 

La Turquie, a ajouté le ministre, n'a au-
cune raison de ne pas désirer le rétablis-
sement des rapports de bon voisinage ave' 
la Russie, ^ 

Le sert daja Roumanie 
L'armée est dans une position critique 

Paris, 6 Décembre. 
Lés étaisjnajors allemand et a-ustrohon-

groiis, dit le Temps, ont annoncé dans l'après-
midi d'hier.que sur le front de l'archiduc Joseph 
et sur.la front du groupe d'armées Macken-
sen, les négociations pour raranistice com-
prennent aussi les troupes roumaines. Cette 
nouvelle paraît exacte. On croit savoir que lo 
général Tcherbatcheff qui commande les trou-
pes russes au voisinage de l'armée roumaine, 
a fait savoir que des parlementaires représen-
teraient cette armée aux négociations d'armis-
tice qui sont maintenant engagées. 

M. Bratiano, président du Conseil roumain, 
a protesté contré la conclusion d'un armistice. 
Sa protestation dont aucun texte officiel n'est 
encore connu, ne saurait changer la situation 
de fait. 

L'armée roumaine qui avait été reconstituée' 
avec le concours d'une mission française et 
qui avait fait ses preuves l'été dernier, en re-
)H>ussant une offensive austro-allemande, a été 
placé© dans une position critique par la déban-
dade des troupes russes qui tenaient le front 
voisin. 

Le quartier général et le gouvernement rou-
mains qui avaient déjà souffert cruellement 
de l'anarchie russe, se seraient même trouvés 
menacés par des bandes maximalistes qui 
s'avançaient vers Jassy. 

Depuis plusieurs jours, le gouvernement 
roumain attirait l'attention des Alliés de la 
manière la plus pressante sur les décisions 
graves qu'il allait être amené à prendre. L'ar-
mée romnaine n'allait plus avoir en effet que 
le choix de se replier en territoire russe ou de 
cesser les' hostilités. 

Le'repli en territoire russe obligeait lés Rou-
mains à abandonner toute la portion du sol 
national où l'envahisseur n'avait pas pénné-
tré. Larmée roumaine, risquait de perdre une 
partie de son matériel et de se trouver envi-
ronnée'" de populations sur l'assistance des-
quelles elle ne pouvait pas compter. La cessa-
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Voyons, elle était le jouet d'une halluci-
nation. 

La proie d'une idée fixa 1 
Elle avait si souvent songé à cette femme 

que son image s'imposait à elle 1 
Elle allait la chasser. 
Mais Claudette à son tour poussait un 

Cri : 
— Vois docte, maman, c'est madame Mar-

quisat. 
— Madame Marquisat ! 
Christiane s'était dressée. 

* Elle ne rêvait donc pas... Cette femme 
qu'elie apercevait là, en avant de cette voi-
lure, cette femme était bien vivante î 

Et c'était bien celle à laquelle elle son-
geait V 

... Celle qu'elle ne devait plus revoir ja-
mais ? 

Elle étouffa un cri ; 
— Est-ce possible î 
Mais Claudette affirmait ï 
— Oui, mère, c'est elle.-
— Ah ! que nous veut-elle... que vient-elle 

faire ici ?... 
La directrice, machinalement, reculait. 
Et d'une voix sifflante de haine : 
— Je ne dois pas... jë ne veux pas la rece-

voir. 
Claudette, en entendant ces mots, s'était 

tournée vers sa mère. 
Et son visage exprimait en même temps 

qu'une émotion intense un étonnement pro-
fond. 

Sa pâleur avait fait place à une vive rou-
geur. 

Christiane comprit l'imprudence qu'elle 
venait de commettre. 

— Pourquoi ne pourrais-tu la recevoir ? 
questionna la jeune fille avec, dans la voix, 
une vivacité qui ,ne. lui était pas contumière. 

Et comme Christiane se taisait : 
-*- Tu ne me réponds pas, maman... Au-

rais-tu donc contre madame Marquisat, des 
motifs particuliers d'animosité ? 

— Peut-être... 
La malheureuse avait poussé ce cri en re-

culant encore. 
Claudette se dirigeait alors vers elle. 
Et d'une voix douce, ferme pourtant : 
r-; Aussi puissants que soient ces motifs 

d'animosité que j'ignore, il est de ton de-
voir de ne pas renvoyer cette femma qui 
vient chez nous, 

« Car déjà elle nous a aperçues toutes les 
deux. 

« Elle; serait en droit de nous demander 
compte da cetta impolitesse... de cet ou-
trage. 

— Claudette... v 
— Je t'en supplie, maman... Tu sais, fit-

elle en baissant un peu le ton de sa voix, 
lu sais que je n'ai pas voulu, hier, te-faire 
de la peine ; alors à ton tour ne m'en cause 
pas en renvoyant, sans l'écouter, madame 
Marquisat, et ce malgré les griefs puissants 
que tu dis avoir contre elle et dont tu ne 
m'as jamais ^parlé. 

Elle avait pris les mains de sa mère. Elle 
les serrait doucement en l'implorant. 

Le regard de ChrisUSane tomba sur sa 
fille. 

Elle tressaillit encore, comprenant qu'une 
espérance suprême jaillissait à cette heure 
dans le cœur de la pauvre enfant. 

Elle devait penser qiic cette femme venait 
au sujet de Pierre et d'elle môme» 

Peut-être était-ce. la vérité. 
Ah ! durant un instant une torture horri-

ble envahit l'ùme de la pauvre-mère. ' 
—" Eh bien,' oui, je' la recevrai, fit-elle. 

. Un soupir vint aux lèvres de Claudette. -
Mais la directrice ajoutait : 

— Seulement, ma chérie, tu vas, toi, re-
monter à ta chambre... Je ne veux pas que 
tu voies cette femme., 

r-™ Maman. 
~ Je ne le veux pas, répéta-t-ellé.-
La voix était si impérieuse que Claudette 

n'insista pas. 
Tille se dirigea vers la porte. 
Avant de sortir elle se retourna ' 
— Tu me feras part du but de la visite de 

madame Marquisat ? 
Madame Harley ne répondit, pas. 
La porte s'ouvrit, puis se referma. 
Et quelques secondes s'écoulèrent 
Par la fenêtre ouverte arrivait un bruit 

de voix., La visiteuse avait dû rencontrer 
des domestiques et elle leur demandait si 
madame Ilarley était au chalet et si elle 
pouvait avoir un entretien avec elle. 

Effectivement deux coups légers furent 
frappés soudain. 

Et le domestique qui parut annonça : 
— Madame...- c'est une dame qui désire 

vous parler. 
— Failcs entrer, murmura Christiane 

qui, rapidement et tout en s'efforçant de re-
conquérir son calme se dirigeait vers la 
tabie. 

...Prête à la,lutte à présent. , 

...Prête' ù défendre et l'honneur et le 
bonheur de ses enfants si, comme elle lo 
pensait, cet honneur et ce bonheur étaient 
menacés. 

Mais déjà Inès avait pénétré dans le petit 
salon. ••.,.' 

Déjà elle s'avançait et saluait la 'direc-
trice. 

— Vous me reconnaissezl n'est-ce pas, 
madame ? 

— Je vous reconnais. 
Durant un instant elles se regardèrent les 

yeux dans les yeux. 
Ce fut Inès, qui, la première, 'détourna 

son regard. 
La directrice, agressive, ajoutait s 
— Mais, vu les paroles qui furent échan-

gées entre nous lors votre départ, je ne 
m'explique pas du tout le but de votre .vi-
site au Chalet bleu. 

— Je vais m'expliquer, madame. 
— Le plus brièvement possible, n'est-ce 

pas ? car le temps que je puis vous accor-
der est très mesuré. 

La voix de Christiane restait dure, impla-
cable. • 

Elle n'avait même pas prié Inès de s'as-
seoir. 

La seule présence do cette femme lui 
était tellement douloureuse, tellement in-

. supportable! 

. La créole reprenait : 
— Il y a six ans, c'est à madame Harley 

que j'eus affaire ; et ce fut à elle que je 
vouai, pour -le service qu'elle me rendit, 
une reconnaissance profonde que je n'ou-

bliai jamais depuis, ce n'est pas vers elle 
que.je viens aujourd'hui. 

— Que voulez-vous dire .? balbutia Chris-
tiane, qui tressaillait. 
. — Ceci ■* que si jadis j'ignorais votre véri-
table identité, il n'en est plus de même à 
présent, 

— Madame...-
— Je vous le répète : ce n'est pas à ma-

dame Harley que je m'adresse à cette 
heure. 

Christiane ^resta un moment sans parler. 
Ses yeux .étmeelèrent, ses lèvres blanches 
frémirent, 

— Comment !.., vous savez.., vous sa-
vez... 

— Que vous êtes ici sous un faux nom... 
que madame Harley se nomme en réalité 
madame Darmont, oui,. je ne l'ignore plus-

— Et, sachant ceci, vous avez l'audace... 
le cynisme de vous aprésentor ici ? 

« Sous le toit de celle dont vous avez fait 
le malheur ? 

« Ah ! de quelle boue votre âme est-elle 
donc pétrie ? 

Inès ne baissa pas les yeux. 
Elle ne paraissait pas comprendre le sens 

des paroles qui étaient ainsi prononcées. 
Elle ne-releva pas leur outrage. 
Doucement, avec calme, elle répondit ! 

(La suite à demain.) 
PAUL ROUGET, 



tLon des hostilités, d'autre part, risque d'être 
dans les circonstances présentes, l'équivalent 
d'une capitulation. La capitulation d'une ar-
mée nombreuse intacte et qui n'est pas <«r-
née. 

C'est cette seconde éventualité qui menace 
de se réaliser, si les négociations d'armistice, 
aboutissent. Les autorités allemandes ont tàll 
<j»!revoir depuis longtemps aux Roumains du 
territoire envahi la possibilité de conclure 
avec, les puissances centrales une paix soi-
disant avantageuse. 

Là Roumanie, par exemple, perdrait la Do-
bwudja qui serait donnée aux Bulgares et re-
couvrerait la Bessarabie qui serait reprise aux 
Russes. Los Allemands présentent, probable-
ment une combinaison de ce genre, comme la 
réparation de l'injustice que la Roumanie se 
plaignait d'avoir subie au Congrès de Berlin 
en 1878. 

On pourrait répondre que la valeur relative 
des territoires a bien changé depuis lors ; 
mais il suffit de constater que Tes puissances 
centrales, si elles parlent de traiter aujour-
d'hui avec la Roumanie, ne pensent qu'à asser-
vir définitivement ce pays et à exercer des 
représailles sur les patriotes qui voulaient 
réaliser ses , aspirations nationales. 

Tcherbatcheff ne demande 
pas rarmistic'4 

Londres, 6 Décembre. 
On publie ce soir la déclaration officielle 

suivante : Un radiotélégramme officiel de 
Vienne d'aujourd'hui annonce que le géné-
ralissime des troupes russes et roumaines 
entre le Dniester et la mer Noire a fait te-
nir au commandant en chef autrichien une 
proposition de négocier un armistice. Il 
n'y a absolument rien de vrai dans cette 
honteuse assertion. 

La Coplérepee Interalliés de Paris 
La conduite de la guerre modifiée. 

L'accord est complet entre 
les Alliés. 

Rome, 6 Déoembre. 
Le correspondant parisien de la Tribuna a 

interviewé un diplomate qui lui a affirmé que 
la Conférence de Paris a tracé une nouvelle 
ligne de conduite de la guerre à la suite de 
l'armistice russe et dans le cas où la Russie 
rendrait les prisonniers austro-allemands. 

La Conférence s'est occupée en outre des 
conséquences de la publication des traités se-
crets faite par la Russie qui, d'ailleurs, ne 
peut gêner que les empires centraux, étant 
donné qu'ils étaient connus par tous les Alliés. 
En ce qui regarde l'Italie, cette publication 
contient les déclarations faites déjà plusieurs 
fois par M. Sqnnino qui n'a jamais caché les 
aspirations légitimes de l'Italie pour atteindre 
ses frontières naturelles et établir le régime 
de l'Adriatique. 

Le même diplomate a insisté sur l'accueil 
cordial que les délégués Italiens ont reçu de 
M. Clemenceau et de M. Pichon. Ils ont reçu 
l'assurance que dans le cas où l'Italie ne se-
rait pas en état de repousser l'ennemi, l'An-
gleterre, la France et l'Amérique seraient prê-
tes à tous les sacrifices pour lui venir en aide 
avec toutes leurs armées et leur marine. 

Les travaux de la Conférence ont abouti à 
un accord complet pour la conduite unique 
de la guerre sous la haute direction des gou-
vernements de Washington, de Londres, de 
Paris et de Rome, et pour la réunion de tou-
tes leurs forces militaires et financières en 
vue de la victoire finale. 

En rteûëu, de rusace-LorraiBB 
Une conférence à la Sorbonne 

Paris, 6 décembre. 
La manifestation organisée par le Comité 

L'Effort de la France et de ses alliés, en l'hon-
neur de l'Alsace et de la Lorraine, a eu lieu 
cet après-midi à la Sorbonne. La séance était 
présidée par M. Bienvenu-Martin, ancien mi-
nistre qui présenta les conférenciers. 

M. Bienvenu-Martin expose en un lumineux 
raccourci l'effrayante culpabilité de l'Alle-
magne dans cette guerre, et après avoir mon-
tré avec éloquence quelle fut, dès l;o début, 
l'attitude de la France, il dit en concluant : 

Dans un récent discours, le ministre von 
Kuhlmann a dit au Reichstag que l'Alsace-
Lonaine était pour l'Allemagne le symbole 
de son unité. Si l'annexion de l'Alsace-Lor-
raine par l'Allemagne symbolise quelque 
chose, c'est le rapt, c'est la politique de con-
quête brutale, c'est la tyrannie germanique. 
Son retour à la France ne sera pas seulement 
la libération de deux provinces captives, il 
marquera aussi la fin de l'odieux militarisme 
allemand qui écrase le monde. 

Rassemblons donc toutes nos énergies pour 
continuer la lutte qui doit nous conduire, par 
la victoire, à une ère de liberté, de justice et 
de paix. 

L'abbé Wetterlé repousse l'idée d'un plé-
biscite en Alsace-Lorraine, car il serait im-
possible d'établir éç)uitablement des listes 
électorales. Le plébiscite on l'aura après la 
réintégration des provinces perdues, lors-
que celles-ci enverront au Parlement fran-
çais des représentants qui reprendront, à 
leur compte le pacte de Bordeaux. 

M. Mauriçe Bompard, ambassadeur de 
France, a esquissé l'histoire de la Lorraine et 
raconté ses souvenirs sur le siège de 1870 et 
l'annexion. 

M. Charles Anûler a montré enfin les liens 
qui rattachent l'Alsace à la civilisation fran-
çaise. 

La Guerre sois-marine 
Le torpillage de 1* « Apapa » 

Londres, 6 Décembre. 
Un survivant du navire Apapa- a déclaré 

v que le vaisseau sombra à la smte de l'explo-
sion causée par la première torpille, tandis 
que la seconde torpille était lancée dans l'in-
tention de blesser les passagers sans défense 
qui avaient précipitamment quitté leurs cabi-
nes' ; la seconde torpille brisa le canot con-
tenant vingt ou trente passagers, dont un 
grand nombre furent tués et les autres noyés. 

Par suite de l'explosion, le vaisseau était 
plongé dans une obscurité complète. On réus-
sit néanmoins à mettre les canots à la mer. 
Le survivant ajoute que le canot dans lequel 
il descendit fut retenu par le vent et la marée 
contre la coque de i'Apava. dont il ne pouvait 
pas s'éloigner. 

Nous vîmes d'abord l'énorme coque noire 
se pencher vers nous et s'abaisser lentement. 
Quelqu'un cria : « Sautons à l'eau I ». Je sau-
tai et lorsque je fus remis de l'émotion cau-
sée par nmmersion, je vis l'énorme vaisseau 
s'enfoncer, ses chaudières détachées par l'ex-
plosion faisaient un bruits terrible, et fina-
lement le navire disparut. La cheminée tom-
ba au milieu du canot, l'écrasant sous elle. 

Le capitaine Tait, qui se tenait sur le pont 
avec le premier officier, et qui disparut avec 
son navire, fut retrouvé accroché à la coque 
retournée et fut sauvé. C'est grâce à une ma-
gnifique discipline que quarante hommes seu-
lement de l'équipage et trente-neuf passagers 
lurent perdus. Tous les canots nécessaires fu-
rent mis à la mer, bien que le vaisseau ait 
sombré. dix-huit minutes après avoir reçu la 
première torpille. Je crois que tout le monde 
eut le temps de quitter le bâtiment. 

Je n'étais dans l'eau que depuis une demi-
heure, lorsque je fus pris à bord d'un des ca-
nots de sauvetage duquel, grâce à la clarté 
de la lune, je pouvais être aperçu à une dis-
tance, de plusieurs yards. 

Les résultats obtenus par les Allemands 
en décroissance 

Londres, 6 Décembre. 
Le critique naval Archibal Huri écrit dans 

U Daily Telegraph : 
A première vue, on pourrait croire que le 

mois de novembre a, été mauvais au point de 
vue .des pertes maritimes. En réalité, le ton-
nage perdu a été moindre qu'au cours de n'im-
porte quel mois depuis que les Allemands 
ont inauguré la politique du torpillage sans 
merci. 

Au cours des cinq semaines de novembre, 
nous avons perdu 47 grands et 23 petits navi-
res, chiffres qui peuvent paraître sérieux, mais 
qui sont inférieurs à ce que nous avions prévu. 
La moyenne hebdomadaire des grands navi-
res perdus qui, en réalité, sont les seuls qui 
aient une importance vitale est moindre que 
dans tous les mois précédents ainsi que le 
psouvera la statistique suivante : Moyenne 
hebdomadaire pour 35 semaines précédant le 

4 novembre : grands navires, 18 ; petits na-
vires, 64 ; navires attaqués sans résultat, 146 ; 
total des navires attaqués,; 39. Voici mainte-
nant la moyenne hebdomadaire pour cinq se-
maines du mois de novembre : grands navi-
res. 9, 4 ; petits navires, 4, 6 ; navires atta-
qués sans résultat, 0,2 ; total des navires atta-
qués; 19, 2. 

L'ennemi a mis plus de sous-marins en 
campagne que ses sous-marins ont eu de 
chance. Bref, les Allemands ont essayé une 
fois dé plus de nous porter un coup décisif 
dans le but de nous rendre favorables à la 
paix. Ils ont nettement échoué. Au cours du 
dernier mois, ils ont tenté une attaque plus 
décidée que jamais contre notre marine mar-
chande., 'mettant à profit leur expérience pour 
gagner au prix de lourds sacrifices et cepen-
dant ils ont fait moins de mal à en juger 
d'après le nombre de vaisseaux coulés et l'im. 
portance du tonnage détruit comparativement 
a aucun autre mois. 

Il ne serait pas étonnant que nous appre-
nions plus tard que bien plus de sous-marins 
ne sont pas rentrés à leur base ce mois-ci 
quau cours d'aucune autre période corres-
pondante de l'année passée. 

En d'autres termes, nos mesures offensives 
ont de plus en plus de succès et l'ennemi 
éprouve des difficultés croissantes pour prati-
quer sa campagne de piraterie, cela tant à 
cause des pertes en sous-marins que des per-
tes plus sérieuses encore des équipages spé-
cialement entraînés. 

Londres, 6 Décembre (Officiel). 
Un raid auquel ont participé près de vingt-

cinq aéroplanes ennemis a eu lieu de bonne 
heure, ce matin. 

Un premier groupe d'assaillants a pénétré 
sur notre territoire au-dessus du comté de 
Kent, à 1 heure 30 du matin II a jeté des 
bombes sur différentes localités sur et près 
de la côte. 

Un deuxième groupe est apparu un peu 
après 3 heures du matin ; les différents ap-
pareils qui le composaient avançant en sui-
vant la Tamise et pénétrant à quelque dis-
rance dans l'intérieur du comté de Kent. Ces 
deux groupes paraissent n'avoir exécuté que 
des attaques préliminaires et ne s'être pro-
posé que d'attirer sur eux le feu de notre 
artillerie et de fatiguer nos défenses 
"Ce n'est qu'une heure plus tard qu'une-at-

taque beaucoup plus sérieuse se développa • 
entre 4 heures et 4 heures 30 du matin, deux 
groupes d'appareils ennemis franchirent la 
côte d'Essex et trois groupes la côte de Kent, 
se dirigeant du côté de Londres, d'un vol 
convergent. Leur plan tactique paraît avoir 
été de livrer cinq attaques simultanées con-
tre la capitale, du Nord-Est et du Sud-Ouest. 

Cependant, le premier groupe tout entier 
dut battre en retraite devant le feu de notre 
artillerie de défense et des autres. Pas plus 
de cinq ou six appareils pénétrèrent au-des-
sus de Londres. Un ou deux obus explosifs 
et un plus grand nombre de bombes incen-
diaires furent lancés sur différents districts 
vers ,5 heures du soir. Deux des assaillants 
ont été déscendus par notre artillerie anti-
aérienne. Les équipages des deux appareils 
forts chacun de trois hommes ont été captu-
rés vivants. 

Un certain nombre d'incendies ont été al-
lumés dans Londres, mais ils furent tous ra-
pidement éteints par les brigades de pom-
piers métropolitains. On croit que le nombre 
des victimes est peu élevé, mais on n'a pas 
encore reçu les rapports complets de la po-
lice. Un certain nombre de nos appareils ont 
pris l'air. Tous sont revenus indemnes. 

Deux avions allemands abattus 
Londres, 6 Décembre (Officiel). 

Deux avions ennemis, qui ont participé au 
raid de ce matin, ont été descendus par no-
tre artillerie anti-aérienne. Les équipages 
des deux appareils forts chacun de trois 
hommes ont été faits prisonniers. 

——Ny^^w . 

L'iÉfip contre sillages 
La déclaration de guerre à l'Autriche 

Washington, 6 Décembre. 
La Commission des Affaires étrangères a 

déposé à la Chambre des Représentants un 
rapport favorable, sur la résolution tendant 
à déclarer la guerre à l'Autriche. 

,New-York, 6 Décembre. 
La demande de déclaration de guerre à 

l'Autriche par le président, a constitué un 
incident dramatique à la séance d'hier. 

Quoiqu'il fût depuis longtemps connu que 
M. Wilson réclamerait l'état de guerre avec 
la principale alliée de l'Allemagne, les mem-
bres du Congrès ont été complètement surpris 
par la demande présidentielle. 

C'est que, dans la première partie du mes-
sage, M. Wilson ne la faisait pas prévoir. Au 
contraire, il semblait prêcher l'indulgence 
envers les peuples d'Autriche-Hongrie oppri-
més par l'Allemagne. « 

Cette attitude ne laissa pas que de causer 
un vif désappointement Aussi, quand en une 
phrase brève, le président demanda la décla-
ration immédiate de l'état de guerre, la réac-
tion fut telle que même à la séance histori-
que du 2 avrfl, on n'entendit pareil tonnerre 
d'approbation. * 

L'assemblée et le public des tribunes se le-
vèrent d'un mouvement spontané, applaudis-
sant, poussant des hourras, et même lançant 
le typique « rebel! yell » qui est chez l'Amé-
ricain, la suprême manifestation d'enthou-
siasme. Seuls, lés sénateurs Lafollette et Ma-
son, gardèrent le silence. 

M, Humbert est inculpé 
de commerce avec l'ennemi 

Paris, 6 Décembre. 
La'demande en autorisation de poursui-

vre M. Charles Humbert, demandée par le 
gouvernement à la requête du procureur gé-
néral, est basée sur la poursuite intentée 
contre Lenoir et Desouche. Le procureur gé-
néral se trouvant en présence de présomp-
tion de complicité et commerce avec l'en-
nemi du ■ sénateur de la Meuse et l'instruction 
so trouvant entravée par suite, de l'Immunité 
parlementaire, le Parquet s'est vu dans l'obli-
gation de prendre des réquisitions deman-
dant l'autorisation de poursuivre. 

Les faits relevés se rattachent aux tracta-
tions opérées pour mettre la mata sur le 
« Journal ». 

L'affaire Bolo 
Le mystérieux « Suint-Régis » ne serait 

autre que le... pacha??? 
Paris, 6 Décembre. 

Le capitaine Bouchardqn est à présent en 
possession de la presque totalité de la pre-
mière partie de l'enquête menée en Améri-
que autour de l'affaire Bolo par les soins de 
l'attorney général. Les documents de cette 
enquête démontrent avec une singulière pré-
cision le degré de culpabilité de l'ex-ami 
d'Abbàs Hihni dans les tractations engagées 
pour nous trahir. C'est ainsi, par exemple, 
que l'enquête américaine a pu établir d'une 
façon irréfutable que le mystérieux « Saint-
Régis », dont le 20 mars 1916, le comte Berns-
torff, ambassadeur d'Allemagne aux Etats-
Unis, annonçait par télégramme la visite à 
l'ambassade d'Allemagne à Berne, n'était au-
tre que Bolo pacha. C'est à la suite de l'in-
terrogatoire d'Adolf Pavenstedt, par l'avocat 
général américain Becker, que ce mystérieux 
« Saint-Régis n a pu être identifié. 

Voici le passage de cet interrogatoire rela-
tif à cette identification : 

D. — Pouvez-vous me donner quelques ex-
plications, a demandé M. Becker à Pavens-
tedt, sur les eâblogrammes échangés .entre 
l'ex-ambassadeur d'Allemagne aux Etats-
Unis et le ministre des Affaires Etrangères 
von Jagow î 

R. — Oui. Le mot de passe i Saint-Régis » 
fut utilisé à la demande même de Bolo. Il 
fut donné par le comte Bernstorff pour le 
cas où Bolo voudrait, plus tard, entrer en 
communication avec les fonctionnaires alle-
mands ou aVec l'Allemagne à l'ambassade de 
Berne... 

— Pouvez-vous relater la conversation que 
vous avez eue avec Bolq à propos de ce mot 
de passe i 

R. — Bolo m'a déclaré qu'il lui pouvait 
être nécessaire de se mettre en relations 
avec le ministre des Affaires Etrangères dAl-
lemagne et qu'il voulait aller à Berne. Il 
souhaitait avoir quelque chose qui puisse 
l'identifier. 

Va-t-on manquer de Bière ? 
Paris, 6 Décembre. 

Le bruit a couru, hier, que les stocks 
d'orge devant être réservés à la panification, 
la» bière serait supprimée. Présentée sous 
cette forme, l'information est inexacte. Il 
est évident - que les brasseurs ne pourront 
plus fabriquer la même quantité de bière 
qu'auparavant ; aussi, est-il question de sup-
primer la bière en bocks. Le débit de la 
bière en bouteille continuerait à être autori-
sée. Mais aucune décision n'a encore été 
prise à «e sujet. 

Outre que la bière est une boisson popu-
laire d'autant plus appréciée que le prix du 
vin augmente de jour en jour, la levure et 
les résidus de sa fabrication, dont on con-
naît les nombreuses applications, ne sau-, 
raient sans préjudice Être totalement écartés. 

Le Bis fimériGain pour les Alliés 
Buenos-Ayres, 6 Décembre. 

La récolte des céréales en République Ar-
gentine est magnifique cette année. La majo-
rité de cette récolte est destinée aux Alliés. 
D'après les renseignements reçus, la récolte 
est non moins belle au Brésil. 

M. Bonnefoy propose d'ajoaler après les mots 
« soixante Jours » les mots u ou aura lait cam-
pagnej • . ' , , 

M. Doizy. — Ce sera une Injustice, par exemple, 
pour les recrues de la classe 19. 

Après une longue discussion, la Commission ac-
cepte qu'on lui renvoie l'art, 2 et lés amendements 
(Très bien i sur divers hancs). I.e renvoi a la Com-
mission est do droit. 11 est ordonné. 

La* suite de la discussion est renvoyée à mardi. 
Séance demain à 3 heures pour la discus-

sion des interpellations sur les réfugiés. 
La séance est levée à 7 heures 10. 

Paris, 6 Décembre. 
La séance est ouverte à 4 heures 20. 
M. Antonin Dubost préside. 
Le président proclame le scrutin nommant la-

Commission chargée d'étabUr la procédure à sui-
vre en matière do mise en accusation d'un prési-
dent de la République ou d'un ministre pour cri-
mes commis dans l'exercice de leurs Jonctions. 

Les poursuites contre Charles Humbert 
M. Antonin Dubost annonce alors qu'il a reçu 

une demande en autorisation de poursuites contre 
un sénateur, il ajoute que la demande -serif Impri-
mée et distribuée. Il s'agit de la poursuite intentée 
à M. Charles Humbert, sénateur de la Meuse. 

Voix nombreuses : De qui émane la demande T 
M, Dubost. — Il u'est pas d'usage de le dire. 
Comme les membres de l'assemblée insistent, M. 

Antonin Dubost déclare que cette demande émane 
du gouvernement. 

Le Sénat décide que la demande du gouverne-
mnt sera renvoyée à la- Commission déjà chargée 
d'examiner do semblables demandes. 

la procédure de la Haute-Oeur 
M. Pérès dépose et Ut le rapport fait au nom 

de la. Commlsion chargée d'examiner la propo-
sition de loi de M. Simonet établissant la procé-
dure à suivre en matière de mise en accusaUon 
du président de la République et des ministres 
devant le Sénat constitué en cour de justice. La 
lecturo du rapport est accueillie par de vils ap-
plaudissements. La discussion aura lieu à la pro-
chaine séance. 

Us Oommaps de guerre 
M. Reynald dépose son rapport sur le projet 

de loi relatif aux dommages de guerre et M. Mil-
lies-Lacroix donne lecture d'un rapport de la 
Commission des finances sur le même projet de 
loi. La séance est renvoyée à demain vendredi, 
2 heures 30. 

La séance est levée à 5 heures 20. 

Paris, 6 Décembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous' 

la présidence de M. Oeschanel, 

, La loi sur les pensions 
L'ordre du jour appelle la suite de la disc'usslon 

du projet de loi sur les pensions. -
M. Lugol, rapporteur, fait connaître la nouvelle 

.rédaction que propose la Commission pour le primo 
de l'article. Ouvrent droit à pension ou à gratifica-
tion : l' Les blessures constatées avant le renvoi 
du militaire dans ses foyers, à moins qu'il ne soit 
établi qu'elles ne proviennent pas d'événements 
de guerre ou d'accidents éprouves en service et les 
infirmités causées ou aggravées par les fatigues, 
dangers ou accidents du service. 

Le rapporteur précise que le militaire aura droit 
à pension même si l'accident dont il a été vic-
time a été occasionné par sa faute. La responsabi-
lité de l'Etat est dégagée si cène du mobilisé est 
engagée par une faute lourde, ou si le militaire 
est en permisslou hors de la surveiUanoe de ses 
chefs. 

M. Moutet critique le maintien du 'mot — en 
service — et préfère la formwe « par le fait ou 
à l'occasion du service ». 

M. Lugol. — L'expression de la Commission est 
plus favorable au soldat, puisque nous proposons 
que tant que le soldat est au service, » a "droit 
à pension s'il est blessé ou victime d'accident. 
(Applaudissements sur divers bancs). 

M. Bon. — Il faut préciser que tant que le sol-
dat est lié par le service il n'a plus la responsa-
bilité, c'est celle de l'Etat qui esti en cause. (Ap-
plaudissements sur divers hancs). 

M. Betoulle propose d'écrire : au lieu de éprou-
vés en service, éprouvés pendant la durée de la 
mobilisation. 

M. Pierre Massé combat l'amendement de 
MM. Betoulle et Jean Bon. Que penserait le mu-
tilé de la guerre si nous hésitons à délivrer sa 
pension alors que nous trouverions de l'argent 
pour un militaire qui aurait été blessé en chas-
sant ou en péchant à la grenade pendant sa per-
mission ou bien dans une rixe, étant en état 
d'Ivresse î (Applaudissements). 

M. Pierre Massé se prononce pour l'adoption du 
texte de la Commission, qui est le plus large et 
le plus juste. (Applaudissements). 

M. Abraral. — La loi est faite pour réparer les 
événements de guerro. Y a-t-il un esprit sérieux 
qui voudrait considérer comme victime de la 
guerre un permissionnaire qui se serait noyé en 
péchant. (Applaudissements). 

M. AtaamT propose donc à la Chambre de se 
mettre d'accord sur l'expression < par le lait ou 
à l'occasion du service ». 

La Commission et M. Betoulle se rallient à ce 
texte. 

L'amendement Bon est repoussé à mains levées. 
La Chambre adopte à l'unanimité à mains le-

vées le texte proposé par le gouvernement et la 
Commission ouvrant droit à pension ou a grati-
fication : 1" les blessures constatées avant le ren-
voi du militaire dans ses foyers, à moins qu'U 
ne soit établi qu'elles ne proviennent pas d'événe-
ments de guerre ou d'accidents éprouvés par le 
fait ou à l'occasion du service et les infirmités 
causées ou aggravées par les fatigues, dangers ou 
accidents du service. 

La Chambre adopte les paragraphes suivants 
de l'article 2 : 

Il y a droit à pension quand l'infirmité causée 
par la blessure ou la maladie est reconnue' incu-
rable. Il y a droit à la blessure où la maladie est 
reconnue incurable. H y a droit à gratification 
renouvelable tant quo l'Infirmité n'est pas recon-
nue incurable. Les pensions et les gratifications 
renouvelables sont établies suivant le degré d'in-
validité. 

M. Gabriel Maunoury propose de supprimer la 
phrase suivante : l'invalidité constatée doit être 
au minimum de ,10 %. > 

M. Maunoury 'déclare renoncer à son amende-
ment, mais M. Voilin le reprend. 

L'amendement VoUin, combattu par le gouver-
nement et la Commission, est rejeté à mains le-
vées. 

Un amendement JobeTt tendant à capitaliser la 
rente de l'invalide est combattu par M. Massé. 

M. Doiry demande a la Chambré de voter le texte 
de la Commission. L'amendement Jobert est re-
poussé à mains levées. Les mots « l'invalidité doit, 
être au minimum de 10 % » sont adoptés ainsi 
que la phrase suivante « en cas de pluralité de lé-
sions .dont l'une n'est pas incurable, le militaire 
ou marin est admis à gratification pour l'ensemble 
de ses infirmités. 

Le dernier paragraphe de l'article 2 est ainsi 
conçu : « Pendant la durée de la présente guerre, 
quand le militaire ou marin a été incorporé pen-
dant soixante jours au moins, toutes, les maladies 
.contractées ou aggravées pendant la période où il 
a été mobilisé sont réputées, sauf preuve du con-
traire, provenir des fatigues, dangers ou accidents 
du' sérvice, à la condition que le militaire ou ma-
rin ait fait constater l'infirmité dont il est atteint 
par le service do santé dans le délai maximum do 
six mois, à partir de son renvoi dans ses foyers. 

M. Coude propose de supprimer les mots « pen-
dant la durée de la présente guerre. »■ 

La Commission et le gouvernement n'insistent 
pas pour le maintien de cette phrase. L'amende-
ment Goude est donc voté sans opposition. 

M. Puech demande la suppression du memiire 
de phrase suivant « quand le militaire ou marin 
a été incorporé pendant soixante jours au moins ». 
Il trouve que c'est frapper Injustement les soldats 
du début de la guerre et des soldats qui, restés 
peu de temps aux armées, n'en sont pas moins 
intéressants, (Applaudlssementsj, / " 

3La Conférence Noël 
* i 

M. le sénateur Noël, maire de Noyon, est 
arrivé, hier, dans notre ville, pour donner, 
cet après-midi, au Grand-Tbéâtre, à 3 heures, 
la conférence annoncée sur : « Les pays li-
bérés et l'Emprunt national », sous les aus-

LE SENATEUR NOËL 
rdees de la Chambre de Commerce et du 
Comité de l'Or. 

Cette manifestation, qui sera accompagnée 
de projections sur les régions du Nord, aura 
certainement un vif succès et un légitime re-
tentissement, tant en raison de la personna-
lité de l'orateur que de,la présence à ses 
côtés du préfet, du maire et des autres au-
torités civiles et militaires. 

La plus grande exactitude est recomman-
dée, car les places, même réservées, qui ne 
seront pas occupées par leurs titulaires à la 
sonnerie du lever de rideau, seront mises à 
la disposition des personnes non pourvues 
de places numérotées. 

•/VVVVVVVA^VVVVVVVVVV\.VVVVVVVVVVWVVVVtVWVV î 
| SOUSCRIRE A L'EMPRUNT 
S C'EST COMBATTRE 
I Qui marchanderait son censeurs à 
| l'Emprunt no serait pas moins coupable 
| quo le soldat attendant, en un trou 
£ d'obus, que la bataille fût gagnée. 
| G. CLEMENCEAU. 
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La Caisse des invalides 
Les inscrits maritimes 

prisonniers ou bloqués 
Paris, 6 Décembre. 

M. Clémentel, ministre du Commerce et de 
la Marine Marchande, a déposé le projet de 
loi suivant : 

ARTICLE U.NIOUE. — Est considéré comme pé-
riode de navigation commerciale valable pour 
la pension sur la Caisse des Invalides de la 
Marine le temps passé en captivité par les 
inscrits maritimes faits prisonniers à bord 
des bâtiments de commer.ee ou embarqués sur 
les navires bloqués dans les ports ennemis 
au début des hostilités. 

La Ceremooia militaire du Prado 
La cérémonie que nous avions annoncée, a 

eu lieu hier matin au Prado. Elle s'est dérou-
lée par un soleil radieux et au milieu d'une 
foule aussi compacte qu'enthousiaste. 

Dans l'enceinte réservée, nous avons noté 
la présence de MM. Schrameck, préfet des 
Bouches-du-Rhône ; Pierre, maire de Mar-
seille ; des consuls des puissances alliées ; 
les généraux Peillard, gouverneur de Mar-
seille ; Bernard et Straforello ; de nombreux 
officiers anglais, serbes et français, parmi les-
quels MM. le- capitaine Martin, de l'état-ma-
jor du gouvernement militaire, et Mattel, ad-
judant-major de la garnison ; Mathieu, com-
missaire central, qui dirigeait en. personne 
le service d'ordre ; les délégations des réfor-
més n° 1 et mutilés de la guerre. 

A 8 heures 30, le général Legrand, le nou-
veau et sympathique commandant de la 15« 
région, fait son entrée, vient saluer les auto-
rités puis passe, à pied, la revue des troupes 
placées sous le commandement de M. le co-
lonel Vacher, commandant la subdivision et 
procède enfin à la remise des décorations aux 
officiers sous-officiers et soldats ou aux fa-
milles de ces derniers qui se sont signalés 
par leur bravoure sur le front. 

Des applaudissements se font entendre lors-
que le général épingle sur la poitrine du co-
lonel Markowitch, délégué du ministre de la 

Euerre de Serbie, la rosette d'officier de la 
égion d'honneur. 
Sur invitation qui lui est alors faite par le 

général Legrand, cet officier supérieur remet 
à son tour à M. Landouzy, directeur du Ser-
vice de santé de la 15e région, la Croix de 
commandeur de l'Ordre de Saint-Serra, et à 
M. Domergue, pharmacien-chef des hôpitaux 
de Marseille, celle d'officier du même Ordre. 

Dans un ordre parfait ensuite, l'allure mar-
tiale et fiers de prestance, nos poilus anciens 
et futurs des 23» colonial, 141» d'infanterie et 
6» hussards, ainsi qu'une compagnie âe sol-
dats anglais et un peloton de cavaliers hin-
dous, défilèrent aux applaudissements unani-
mes des spectateurs. 

La cérémonie, terminée ainsi brillamment, 
la foule s'est lentement écoulée, tandis que 
nos tropieTS regagnaient leur» casernements 
respectifs. — A. D. 

Importantes Arrestations 
Les voleurs de lard. — Bagarre entre 

agents et malfaiteurs-. — Un blessé. 
Après le sucre, le cuir; après le cuir, le lard. 

Mais les voleurs, si bien organisés qu'Us soient, fi-
nissent par tomber, peut à peut, dans les filets 
tendus par la Sûreté. 

Nous avons relaté, avant-hier, le vol avec effrac-
tion commis la veille, dans l'entrepôt de MM. Na-
tural Le Coultre et C", rue Albrand, 78. Au cours 
de ce' cambriolage, les malfaiteurs réussirent à em-
porter quatorze caisses do cent Kilos chacune, con-
tenant du lard d'Amérique et évaluées a dix mille 
francs. .. , 

Sitôt avisé de ce vol. M; Potenucr, chargea la 
brigade ltauchia, des recliej»<»es qui ne tardè-
rent pas à donner d'heureux résultats. Trois des au-
teurs du vol furent arrêtés : Calahrêze Léonardo, 
40 ans jardinier, demeurant à Saint-Pierre; Colon-
son Eugène, 23 ans, déserteur au 171» d'infanterie, 
demeurant traverse du Commandant, et Pezzoli 
Loui6 24 ans, déserteur Italien, demeurant impasse 
Guigdu Au domicle de Caiabrèze, les agents trou-
vèrent six caisses de lard. Ce peu recommandante 
trio, fut conduit à la Sûreté et écroué. 

Le lendemain, l'enquête se poursuivit et les bri-
gades Jaubert et Sarry continuant leurs investi-
gations pouvaient appréhender, près la rue de ru-
renne trois individus mêlés à ce cambriolage. 
L'arrestation fut si mouvementée que malfaiteurs et 
agents se livrèrent à un véritable pugilat dans 
l'obscurité. Un coup de revolver retentit dans la 
lutte, tiré par un quatrième individu, qui réussit :\ disparaître. La balle aUa atteindre dans le dos 1 un 
des inculpes, Esposlto Pascal. 24 ans, charretier, 
réformé de guerre qui, transporté à la ConcepUon, 
a été placé salle des consignés. Les deux autros 
individus arrêtés, Pauzia Victor, 24 ans, sans do-
micile fixe, également déserteur et Miquel boulier, 
45 ans, boucher, rue Bon-Pasieur, furent conduits 
à la Sûreté. Dans une remise appartenant à 1 un 
d'eux, l'on découvrit trois autres caisses de lard. 

Hier enfin les Investigations permirent à la Sû-
reté de irouver à l'avenue d'Arenc, 24, chez le 
nommé Commoto Charles, dit Roger, 39 ans, Journa-
Uer, les cinq dernières caisses de lard. 

Arrêté à son tour comme receleur, celui-ci a re-
joint ses acolytes en compagnie desquels il a été 
écroué au Parquet. — A. D 

Notules Marseillaises 

Le Chauffage 
v La question du chauffage présente quelque 
intérêt depuis que le froid pique. Le gaz con-
tinue à être très pauvre, malgré que la Com-
pagnie paraisse n'être plus dans la même 
gêne qu'il y a quinze jours. Quant au char-
bon, le public a bien lu qu'il y en avait dans 
les entrepôts municipaux, mais il peut cons-
tater qu'il n'y en a pas chez les détaillants de 
quartier. Nous en avons visité cinq, hier, 
qui nous ont déclaré ne plus savoir ce 
qu'étaient l'anthracite et les ovoïdes. Ont-ils 
voulu écarter un client 1 C'est possible, mais 
les services municipaux doivent garantir les 
livraisons au public et veiller à ce que' les 
quantités livrées n'aillent pas toujours dans 
les mêmes caves. / 

Il y a du charbon, dit-on ? Nous voulons le 
croire. Encore serions-nous satisfaits d'en 
avoir la preuve chez nous, et non dans les 
entrepôts de stockage. 

Car enfin, il ne faudrait pas que l'on nous 
amène à penser que pour se tirer d'un mau-
vais pas, la mairie a stocké tout le charbon 
reçu sans en livrer au public 1 

Il fait froid 1 Où est le charbon ? 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel beau, puis nuageux, hier, à Marseille. Lo 
thermomètre marquait, a 7 heures du matin i'8, 
a l heure de l'après-midi S'a et à 7 heures du soir 
■> S. Minimum — C2. maximum + W2. Aux mê-
mes heures, le baromètre indiquait les pressiona 
de 776 •/- 7, 777 ">/■>> 3 et 775 T e. Un vent faible 
de Nord-Est, U'Est-Sud-Est, puis de No*d-Est a ré-
gné toute la journée. 

Nous apprenons la mariage, célébré à Nice, 
de M. Louis Gozzi, le sympathique chef de 
cabinet du préfet des Bouches-dû-Rhône, 
avec Mlle Rosine Burron, fille de l'ancien 
conseiller municipal. de Nice, entrepreneur 
dans cette ville. 

M. Louis Gozzi est actuellement sous-lleu-
tenant au 27» chasseurs, et, après blessure de 
guerre, détaché au Conseil de guerre de Bor-
deaux. 

Nous lui adressons ainsi qu'à sa jeune 
femme nos félicitations et nos vœux. 

La deuxième j6uraée de la kermesse de la 
Croix-Rouge qui a eu lieu hier, a obtenu le 
plus vif succès. Cette journée, qui était ré-
servée aux enfants, avait attiré dans les sa-
lons Massilia une troupe joyeuse de bambins 
en jolies toilettes. Petits garçons et {.etites 
filles sous l'œil des mamans ont pris un 
plaisir extrême à la représentation cinéma-
tographique qui comportait un programme 
approprié, ainsi qu'aux nombreux divertis-
sement où l'imagination des organisateurs 
s'était donné libre cours. 

Aujourd'hui, dernière journée de la ker-
messe, à 4 heures, un grand concert permet-
tra d'applaudir quelques-uns des meilleurs 
artistes des théâtres de Marseille. On peut 
augurer une belle recette au bénéfice de nos 
chers blessés. 

Conseil de guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre siégeant au bas-
fort Saint-Nicolas, sous la présidence de M. 
le colonel Mollard, a rendu les jugements 
suivants : 

B. .. R..., prévenu civil, qui, tenant une cantlnt 
au camp d'aviation do Salon, a été trouvé déten-
teur d'objets soustraits, un an de prison et 10O fr. 
d'amende. 

C... P..., du 173» d'Infanterie, étant en désertion, 
a pris le maquis eii Corso et s'est livré à des ou-
trages et violences envers les gendarmes venus 
l'arrêter, deux ans de prison. 

B... A..., du 1150 lourd, désertion, sis mois de 
prison. 

Douze travailleurs coloniaux, abandon de ser-
vice, ont été condamnés h des peines variant de 
trois mois à huit mois do prison. 

Défenseurs dans ces affaires, MM Sourd, 
Bertranon, Pompeï, Castelli et F. Bertrand. 

Aoadémio de Marseille. — Dans la séance que 
l'Académie a tenue hier, après une vibrante allo-
cution de M. José Stlbert, directeur, M. J. de Quey-
lar a donné lecture de son discours de réception, 
et M. Laurent, d'une remarquable étude sur l'uti-
lisation de la moelle du topinambour dans les tra-
vaux histologlques. L'Académie a reçu en hom-
mage : 1' Le Studtum du pape Urbain V et le Camp-
Long et N.-D. de la Douane, par M. l'abbé CUall-
lan ; 2° L'Araignade, poèmes par M. P. Courras ; 
3" Les Patriotiques, par M. Chansroux ; 3° Le Pa-
triotisme, par M. le docteur R. Gamel, 

Viande avariée. -- La rolice a arrêté avant, 
hier, le boucher Fagozi Palmiro, 35 ans, de-
meurant impasse des Mûriers, 7, qui avait 
introduit dans une cabine des Abattoirs deux 
veaux dépouillés qui fuïent reconnus impre^ 
près à la consommation. La viande avariée 
fut saisie et détruite et Fagozi écroué à la 
disposition du Parquet. 

Une bataille au violon. — Avant-ler soir, vers 
9 heures, au violon central, cinq femmes se pre-
naient de querelle et en venaient aux mains. L'une 
d'eUes, Guy Henriette. 47 ans, artiste, poussait 
.bientôt des cris de douleur. Elle avait été asse» 
grièvement blessée par ses quatre antagonistes et 
dut être conduite h la Conception. Les quatre fu-
ries, Chicouki Aldja 20 ans; Paul Jeanne, 29 ans; 
Moulin Marie-Célestine, et Kusso Julienne, 23 ans, 
ont été mises a. la disposition du Parquet. 

Au Théâtre du Gymnase. — Le célèbre comique 
Auge triomphe dans Saturnin en perm, sketch 
spécialement écrit pour lui. D'autre part, Carmt-
netta, opérette en 2 actes, de MM Barde et Car-
pentler, musique de M. Lassailiy, obtient le plus 
complet succès avec tous ses créateurs à Paris, M. 
A. Simon Girard. Mlles Reynolds, Dayvriel, R. 
Derns, Carpentier, DacUn, et MM. Max yiy et Paul 
Merin. L'orchestre est experteme.nl dirigé par M. 
DacUn, et l'œuvre est montée avec un grand luxe 
de mise en scène et de costumes. Il est certain que 
Carminetta et Saturnin en vérin, auront, au Gym-
nase, une longue et fructueuse carrière. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier le jury d'expro-
priation des quartiers de derrière la Bourse, 
sous la présidence de M. Vialla, magistrat-
directeur, a accordé à Mme d'Angery, épouse 
de Bovis, pour son immeuble sis cours Bel-
sunce 31, une indemnité de 180.000 franes. 
La propriétaire, par l'organe de M° Jauffret, 
demandait 250.000 francs ; la Ville offrait 
105.000 francs. 

M. Chamary, liquoriste, locataire du dit 
immeuble, a obtenu 63.000 francs d'indemnité 
sur plaidoirie de M" Couve. Les intérêts de 
la Ville étaient défendus par M* Ch. Blanc. 

Chambre des appels correctionnels d'Aix. 
— Galli Jean, accusé de vol, coups et vio-
lences à agent, condamné à'15 mois de pri-
son devant le tribunal correctionnel de Mar-
seille, a vu sa peine réduite à 8 mois par la 
Chambre des appels ; correctionnels, grâce à 
l'habile défense do M« Jean Grisoli. 

Concerts Classiques. — Le concert de dimanche 
s'annonce comme une belle manifestatioa musi-
cale. Au programme, M. Charles Toumemlre, le 
réputé maître de l'orgue dans la Fantaisie 
Fugue en soi mineur, de Bach, le choral ea si 
mineur, de C. Franck et d'autres pièces de noms 
illustres. La société des instruments & vent dans 
la suite de C. Lefebvre ; le Caprice, de Saiwt-
Saêns ; VAndanmcherio, de Deslandre et des 
miiiL.. jres musicales de 1'. do Vaiuj ci de O. Pllef-
fer. 

Prix ordinaire des places. Location, 4, rue M«nt-
grand. _r _■ _ 

Le crime du cap danet. — D'après les ren-
seignements îxjcueiilis par l'enquête de po-
lice, l'individu trouvé lardé de coups de 
couteau le matin du 3 décembre, au cap Ja-
net, serait un ouvrier docker du nom de Fus-
ter Augustin, dont on n'a pu encore connaî-
tre le domicile. 

Sauvés des eaux. — Avant-hier soir, vers 
5 heures, le nommé Louis Montigny, 31 ans, 
originaire de Bourges, se jetait dans le 
Vieux-Port près du quai de Rive-Neuve. Il 
fut aussitôt secouru par le soldat Galardl 
Pascal, du 64e d'infanterie. Montigny e» été 
conduit à l'Hôtel-Dieu. 

vw L'autre nUit, vers 1 heure du matin, à 
la suite d'un faux pas, le navigateur Loren-
zetti Simon, 47 ans demeurant place de 
Lenche, 3, tombait dans le Vieux-Port près 
du transbordeur. 11 fut aussitôt secouru et 

retiré par le., sous-patron des Douanes Ban-
quet Joseph.Memeurant boulevard Gazzino. 
et le matelot Henric Louis, rue Désirée, 14. 
Lorenzetti a .été ensuite admis à l'Hôtel-Dieu, 

Accident mortel. — Hier matin, le journa-
lier Lorenzo Lavezzaro, 45 ans, habitant 
Saint-Mauront, travaillait da*is lt„ Docks 
pour le compte de la Compagnie du Trafic 
Maritime. Vers 7 heures, Lavezzaro était 
cliargé de faire passer, un vagon sur la pla-
que tournante pour- changer de voie. Mais 
pendant l'opération, le taquet de la plaque 
sauta et le véhicule continuant à tourner, L 

coinça le pauvre journalier contre le mur, * 
d'un" hangar voisin. Lavezzaro fut tué net.. 
Après les formalités médico-légales, le corps, 
a été transporté au domicile. 

Une adjudication restreinte sous soumissions ca-
chetées, pour la destruction, par le procédé Aimé 
Girard des viandes saisies dans les abattoirs de 
la Cab'uceUe, aura lieu le mercredi 12 décembre) 
courant, à 4 heures de l'après-midi, dans le ca-
binet de M. l'adjoint Vidal, à la mairie. 

Les intéressés pourront prendre connaissance da 
caliier des charges concernant cette entreprise, 
tous les jours, dimanche excepté, de 10 heures à 
midi, dans les bureaux A» la direction des abat-
toirs. _^ 

Las vole et les voleurs. — Dans la nuit du 3 au. 
4 décembre, deux malfaiteurs s'introduisaient 
par escalade dans l'entrepôt de la maison Bedfort 
Petroleum et C°, boulevard de Plombières, 103. Un 
garde de nuit tira sur eux doux coups de leu. 
Les malandrins s'enfuirent, abandonant un Char-
reton à bras. On ignore s'ils ont été blessés. 

vu Par effraction, l'autre nuit, des malandrins 
ont pénétré dans le garage do M. Blanc Georges, J 
minotier, rue Perrin-Solliers, 42, et s'y sont em- > 
parés d'une auto valant 8.000 francs. 

vvi. Quatre cents francs de figues ont été déro-
bés l'autre nuit dans l'entrepôt de M. Cassantell, 
rue Bossuet, 28. 

Marseille Auto publie, dans son numéro de dé-
cembre, qui vient de paraître : Les fractures par 
retour de manivelle, docteur Némo; Le pétrole arti-
ficiel, Ernest Coustet; D'un mois d Vautre, André 
Négis; Le3 exigences du percepteur, P. Cassant 
Vente aux enchères des autos inaptes, les commu-
niqués de l'Automoblle-Club de Marseille, les échos 
théâtres, photos inédites et d'actualités, etc. Klo*. 
ques et libraires, 50 centimes. 

Petits ohronlque. — Ce soir, à S heures 30, !• 
Conseil d'administration de Prourenço se réunira 
dans lo salon du café NoaUles. 

vw Les personnes désireuses d'obtenir le di-
plôme de membre de la Société de sténographie et 
de l'Institut sténographlque de France, sont infor-
mées que l'examen d'admission aura Heu le di-
manche 18 décembre, à 10 heures du matin, à 
l'Ecole de garçons de la rue de la Paix. Inscrip-
tions au secrétariat de la section marseillaise, rua 
Grlgnan, 62. $ 4 

w» Remarqué dans la vitrine de Bonîort, rua 
Saint Ferréol, de merveilleuses photographies da 
la îurka, la chanteuse gitane, enfant gâtée des 
Marseillais, qui débute ce soir, à l'Alcazar. 
vu La Compagnie Générale TransaUantique. a 

versé à la caisse de retraites des sapeurs-pompiers, 
la somme de cinquante francs a la suite de l'in-
cendie qui s'est déclaré à bord du navire ■ 
la 23 septembre dernier. 

C'est irrévocablement le 10 décembre que l'on 
trouvera dans tous les kiosques, Ubrairles et mar-
chands de journaux, le luxueux numéro de 3far-
seille-Revue-Soei, vendu malgré l'augmentaUon du 
papier et de main-d'œuvre, au prix de 1 fr. 50. 
ÎSarseille-Revue-NoH peut rivaliser par ses contes 
et ses illustrations avec les plus belles publications 
de France, d'Italie, d'Angleterre et de tous les 
pays alliés. 

Rappelons que chaque1 numéro contient un Jaw 
teutl gratuit pour te Modem1 anima ot une invita-
tion gratuite pour les Visions de guerre. 

La revue Le Feu publie, dans son numéro da 
1" décembre : Films, par Emile Slcard; les Alle-
mands en Provence; Chez nous et ailleurs; Auguste 
Rodin, par Guy Laugeae; loti cant d'où Souleu, M musique de Jean d'Agay, les arts, etc. En vente"', 
partout, 60 centimes. 

Autour de Marseille 
SAINTE-MARTHE. — Les membres du Co-

mité de secours de Sainte-Marthe, nommés le 
B août 1914, en vue de venir en aide aux famillesi 
du quartier victimes de la guerre, sé sont réunis^ 
le 2 décembre, en séance de clôture. 

Les recettes et les dépenses s'êquUibrent exacte-
ment à la somme de 1.470 fr. 90 et les opérations 
du Comité sont closes et approuvées. Le Comité re-
mercier les souscripteurs de leur générosité et les ' 
Informe que la comptabiUté sera ténue à leur dis-
position chez le président, jusqu'au 15 décembre, 
date à laquelle tout le dossier sera déposé aux 
archives de la Mairie. 

MONTOLIVET. — Les Comités d'Intérêts de 
quartier Petit-Bosquet et MoatoUvet-village se sont 
réunis en assemblée générale pour entendre le rap-
port de leurs délégués à la Fédération des Comités 
de quartiers. Qnt tour a tour pris la parole, MM. 
Auriilon, Chrétien, Cayol. Aliène, Doucet et Co-
cbe. 

LA POMME. — Le Comité de secours aux Ia-^ 
milles de mobilisés du quartier souhaitant pouvoir 
augmenter ses distributions à l'occasion des fêtes 
de Noël, adresse uu appel à tous et sollicite l'en-
vol de dons aUmentaires ou autres. Les dons son* 
reçus chez M. Piguatel, épicier. 

AiX. — Citation. — La Médaille mUitaire a été 
conférés au sergent Albert Barthaley, du 24* chas-
seurs alpins • « Sous-ofûcicr d'une admirable cra-
nerie. Le 23 octobre 1917, parti en tête de sa sec-
tion à l'attaque des positions allemandes, a dé-
passé, d'un seul élan, deux lignes de tranchées 
ennemies. Arrêté et cerné devant la troisième ligne, 
s'est défendu énergiquement Jusqu'à épuisement 
complet de ses munitions. Fait prisonnier, s'est 
évadé quelques minutes après; au prix de mille 
difficultés a rejoint les lignes françaises. Deux 
blessures, trois citations, Croix de guerre. > 

RenouveUsmenl des carnets de sucre. — Confor-
mément aux instructions de M. le ministre du 
Ravitaillement Général, les carnets de sucre doi-
vent être renouvelés avec effet du 1" Janvier 1918. 
En conséquence, le maire d'Aix a l'honneur de 
faire connaître aux chefs de famille que des for-
mules de déclaration sont tenues à leur disposi-
tion a la Mairie (bureau du ravitaUlemcnt). Gesv 
formules dûment remplies devront être retouruée&'f 
à l'Hôtel de VUle avant le 25 décembre courant, 
dernier délai. Les personnes qui négligeraient de 
se conformer aux instructions qui précèdent, s'ex-
poseraient à être privées do sucre. 

Tribunal correctionnel. _ Combes, délit de chasse 
en temps prohibé, 50 îr. d'amende Mourgues, 
chasse sans permis, 25 francs d'amende ; sauvl 
Marlus, mounlage de vin (33 %}, 100 fr. d'amende 
et 50 fr. d'amende par le Parquet ; Soleiilct, 
coups et blessures, 200 fr. d'amende avec sursis ; 
Morlot, 25 fr, chasse sur le terrain d'autrul ;] • 
Etienne Rollon, 25 Ir. d'amende, chasse sans per-
mis ; CaWiot, 50 fr. d'amende, déUt de chasse. 

Société mixte de tir. — Dimanche 9 du courant, 
à la Mairie d'Aix, salle des mariages, à 10 heures ■ 
du matin, continuation des inscriptions des jeunes 
gens qui désirent suivre le cours de la Société. 

Théâtre Municipal. — Prochainement ; Manon. 

A l'Opéra municipal 
« Werther » avec Mlle Arriès 

L'intérêt de la représentation d'hier soir résidât? 
principalement dans l'attrait d'entendre. M"' Arriès, 
notre excellente aiprano-dramatique, dans le rôle 
de Charlotte. On sait le succès qui l'avait accueil-
lie les saisons précédentes dans ce même ouvrage; 
il s'est renouvelé, hier soir, plus vif encore. 
M"' Arriès, dont la beauté plastique le dispute au 
talent, idéalise à merveiUe l'héroïne de Gœthe. Le 
3» acte fut, notamment, pour elle l'occasion de 
chaleureux bravos. A son succès, associons M. Le-
malre, Werther à la voix généreuse. M. vuette 
Albert impeccable; M°" Michael, séduisante Sophie. 
L'orchestre, sous la direction de F. Eey, mérite 
une mention spéciale pour le soin qu'U apporta a 
interpréter le chef-d'œuvre de notre Immortel Mas-
seuet. — Ch. V. 

Un flaire en Pour d'Assises 
Nice, 6 Décembre. 

Cet après-midi ont* commencé les débats de 
l'affaire Barnoin, ex-maire de Bairols, accusé 
d'abus de confiance, |de faux et usage de 
faux au détriment, de la commune qu'jA 
administrait et de l'Etat. Cette affaire durera' 
vraisemblablement jusqu'à samedi prochain. 
Pas moins de Quarante témoins seront enten-
dus au cours des débats. C'est M* Gassin qui 
défendra le maire prévaricateur. 

THEATRES, CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE OSEILLE. — Demain soir, Sigurd, 

avec le ténor Lemalre, MUe Arriès, MM. Vilette et 
Legros, Mlles Dalcia et Glraud. et M. Figarella. 
Dimanche, en matinée, Werther, avec le ténor An-
gel. On terminera par Le Maître de Chapelle, avec 
M. Figarella. En soirée, les Huguenots, avec le té-
nor Lemaire, Mlles Comte et Chambellan. 

GYMNASE. — Ce soir, à 8 h., les deux immenses 
succès, Carminetta. avec tous Ses créateurs et 'Sa-
turnin en perm, avec l'inénarrable comique Augô. 
Orchestre complet 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 h., le triom-
phal succès. C'est I Mure I la revue locale qui va 
bientôt atteindre la centième, et qu'on ne se lasse 
pas d'applaudir. . . 

CHATELET-THEATRE. — A 8h 15, 'L'embuscade? 
ALCAZAR LEON DOUX. — Ce sbir, à 8. 30. Geor-

ge!, le roi des diseurs ; les Socco-Dato, comique» 
américains dont le succès est très vif : les 3 Stt-
chotf ; ûelson, comique typique ; etc. etc. 



UHE MQUEIE BO " PiTil PEÛÏEiSCAL ' 
DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

\i le ta feue 
ans i'Après-Gnerre 

Nous avoM déjà reçu un certain nombre 
de réponses ~- l'èiftitiéte que nous avons ou-
verte. Nous rappelons que les opinions de 
nos lecteurs seront classées suivant les 
trois catégories suivantes : 

J. La femmes dans la famille. 
II. La femme dans la société. 
III. La femme dans la vie économique. 
Nous commencerons la publication des 

résultats le 20 décembre. 
Les réponses doivent porter sur l'enve-

loppe l'indication « Enquête du Petit Pro-
vençal ». 1 

IE»JlL^8: IT-ÏÏ-J SPECIAL 

SUR LE FRONT ITALIEN 

i% sous-manns ennemis 
iti Méditerranée 

Arrivée de rescapés du « Mossoul » 
Nous avons indiqué dans notre dernier nu 

méro que des rescapés du Mossoul, des Mes-
sageries Maritimes, arrivaient, sur un n&-
vire de la mémo Compagnie 

Nous avons vu deux d'entre eux qui nous 
ont fait le récit de la fâcheuse rencontre que 
fit leur navire. 

Le Mossoul, navi-
guait à allure normale par une mer très 
grosse. Soudain une détonation retentit et le 
navire fut atteint par une torpille 

' Mais l'eau, qui avait pénétré 
dane la cale n'empêcha pas la marche qui 
continua. 

(Cinq lignes censurées) 

Malheureusement, quatre 
hommes de l'équipage, deux blancs et deux 
noirs, avaient disparu. 

Après plusieurs heures de navigation nleine 
de dangers, le Mossoul atteignit un port où 
il esUen sécurité. Le capitaine y est resté pour 
veiller aux réparations, ainsi qu'un certain 
nombre d'homme de l'équipage. Ceux qui sont 
rentrés sent en bonne santé. — M. 

© ce pr&d© » ©si rei 
Toulon, 6 Décembre. 

Depuis quelques jours, notre monde mari-
time avait de graves inquiétudes sur le sort 

'du vapeur Prado, transport côtier 

Lundi dernier, un radio, intercepté par les 
différentes stations de T. S. F. de la côte, in-
formait les autorités maritimes que le Prado 
était désemparé. Depuis plus rien I Les tor-
pilleurs envoyés à son secours revinrent sans 
l'avoir aperçu. Toutefois, on pouvait suppo-
ser que fuyant la tempête, le Prado 

Cette heureuse hypothèse vient de,nous être 
confirmée. En effet, les autorités maritimes 
de notre port ont été informées que ce petit 
navire a pu atteindre un port 

après de pénibles et émouvantes péripé-
ties. Nous nous réjouissons de l'heureux dé-
nouement qui vient couronner les efforts 
d'un état-major et d'un équipage de vaillants 
marins. 

Un voilier italien échoué 
Port-Saint-Louis-du-Rhône, G Décembre. 

Le voilier italien Marguerita, chargé de 
pierres ponces, s'est échoué à Thay-la-Gra-
cieuse. L'équipage est sauvé. — L. ; o — 

Marseille et la ivaerre 
Morts an enanip d'îioaueur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Henri-François Carta, mort au ser-
vice de la Patrie, le 23 octobre 1917 à l'âge de 
20 ans. 

De M. Louis Migayrou, soldat .au 47a batail-
lon de sénégalais, mort au service de la Pa-
trie, le 13 octobre 1917. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

te HTêtemetit da prisosmles" de guerre 
Les officiers, sous-otflcicrs et soldats qui auraient 

des uniformes usagés dont ils voudraient disposer 
en faveur des prisonniers en Allemagne, sont priés 
de les envoyer au « Vêtement du Prisonnier do 
Guerre », 67, avenue des Champs-Elysées. 

Une Coafércsîce 
a La paix prématurée et la paix indispensable, 

nos buts de guerre » tel est le titre do la conlé-
Tence parttcuUèrement opportune et intéressante 
qui sera laite, sous lo patronage de la société de 
Géographie et la présidence ûe M. Estrine, après-
demain dimanche, à 5 heures, à la Faculté des 
Sciences, par un écrivain et orateur connu, M. L. 
Jousselin, capitaine de "frégate en retraite. Les 
cartes d'invitation nécessaires sont distribuées, rue 
Koal-lles, '5, de S a 6 heures. 

les 'Mutilés 
L'Union des Mutilés, 31, rus 'Cannebière, re-

mercie les négociants et industriels de notre. ville 
pour l'empressement qu'ils ..mettent à lui porter 
leurs offres d'emploi. Elie lés informe qu'elle, tient 

' à leur disposition do nombreux postulants pour 
des emplois de gardiens, plantons ou surveillants. 

iroïfëe Mim ÈS détaeHements alpins 

Communiqué officiel 
Rome, 6 Décembre. 

Hier, à l'aube, sur le plateau d'Asiago, 
la bataille a repris avec violence. Proîl 
tant des avantages obtenus le jour pré-
cédent entre le mont Tondarecar et le 
mont Badenech" l'ennemi a poussé à 
fond l'action pour faire tomber en le 
tournant le bastion mont Castslgom 
berto-Meletta-cii-Gallio qu'il avait dû re-
noncer à attaquer de front. Il a conv 
battu'avec acharnement pendant la jour 
née deouis les pentes sud du mont Cas 
telgomperto jusqu'au Coston di Foza. 

Au puissant effort de l'ennemi exé-
cuté avec une prépondérance numéri-
que écrasante dans la direction pour 
nous la plus désavantageuse, nos trou 
pes, qui défendaient le point principal 
des Melette, ont opposé une résistance 
obstinée et de nombreuses contre-atta-
ques ne cédant le terrain pouce par 
poucgf:.-qu'une fois que notre ligne de 
|îéi^sè.arrière avait. été .occupée par les 
nôtres et que l'ordre de se retirer avait 

,éié donné. 
Sur les monts Fior et de Gastelgom-

berto, quelques détachements d'alpins 
qui étaient restés isolés'ont préféré le 
glorieux sacrifice d'une héroïque dé-
fense à outrance plutôt que l'éventualité 
d'un repli incertain. 

Uns forte tentative ennemie pour dé-
passer notre barrage au fond du val de 
Brenta a été sangiantementg^epoussée. 

Clîiens de guerre 
Le Chenil Marseillais de Recrutement a effectué 

hier son gl* envoi. A l'heuee actuene, lo total des 
chiens expédiés pour les besoins des armées s'élève' 
à 719. C'est un magnifique résultat dont U convient 
de féliciter vivement l'active direction de cette 
œuvre do guerre. 

Adresser les offres au Chenil Militaire, boule-
vard Michelet, 3; au Syndicat d'Initiative, rue Pa-
radis, 2 ou à l'Automobhe-Club, place de la-
Bourse, 1. 

Les chiens seront pris à domicile et un reçu offi-
ciel en sera délivré. 

Comité da Son Lyeéen de Marseille 
et le SOH polonais 

Le Comité du Sou Lycéen de Marseille vient 
d'adresser au Comité Michelet-Miclaewicz Franco-
Polonais, à Paris, par 1 intermédiaire du. proies1 

séur Lucien Pascal, membre correspondant du Co-
mité à Marseille, la somme do cirwiuajn'te ternes 
(11" versement), destinée à secourir les enfants po-
lonais, courbés malgré eux sous le Joug austro-al-
lemand et qui sont depuis 1914 dans le plus com-
plet dénuement et dans la plus affreuse misère. 

Tous nos complimente à M. le proviseur et aux 
élèves du Comité du Sou Lycéen pour cet acte hu-
manitaire et patriotique. Les dons et sousorintions 
pour le Sou des Enfants Polonais sont reçus, rue 
Aikbé-de-rEpée, 32, ainsi que les adhésions au Co-
mité Franco-Polonais en formation, au siège de la 
Ligue Souvenez-vous, rue de Biuys, 49, les 2' et 3' 
dimanches du mois, à o heures diu matin. 

Dons et secours 
Dons remis à M. le maire : 
D. C. Casulli, rue Breteuil, 23, pour l'oeuvre mu-

nicipale des aveugles de la guerre, 20 Ir. 

Paris, B Décembre. — On n'enregistre aucune va-
riation importante dans les dispositions générales 
de notre marché. Nos rentes restent favorablement 
traitées et le groupe russe toujours faible. Chaque 
Français a le droit et le devoir do tirer le meil-
leur parti de son argent qui est une force pour lui 
et pour son pays. C'est doublement remédier à la 
vie chère que de placer au mieux nos capitaux dis-
ponibles, il n'est pas permis de laisser passer sans 
un examen attentif une occasion de placement 
aussi avantageuse qu'est le troisième emprunt 
français de la Défense Nationale. Son taux réel 
est de 5.83 % sans doute. Le taux nominal, celui 
qui figure sur les inscriptions de rente n'est que de 
4 %, mais cela veut dire que par 100 fr., dont le 
remboursement peut nous être fait par l'Etat, il 
s'engage à nous servir 4 fr. jusqu'à la data éven-
tuelle de es remboursement. Or, pour avoir droit' 
à 100 Ir. do capital et à 4 fr. d'intérêts annuels,' 
11 nous suffit de verser effectivement es fr. 60. En 
réalité, donc, c'est cette dernière somme qui pro-
duit 4 Ir. par an de sorte que si nous avions versé 
100 Ir. nous encaisserions chaque année 5 fr. 83 
d intérêts. Dans la pratique, les souscriptions ne se 
faisant que pour des sommes entières de rente 
cous versons 100 fr. 90 et nous nous a«urons par 
là, non pas 4 fr. mais 6 fr. d'intérêts ' ' 

Pourquoi le général Byng a décidé de 
rectifier sa ligne de bataille 

Front britannique, 6 Décembre, 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Le 3 décembre au soir, le général Byng a 

décidé de rectifier sa ligne de bataille aux 
prix d'évacuations commandées par les évé-
nements. Maintenant que la décision est exé-
cutée, il nous sera permis d'expliquer pour-
quoi elle a été prise. 

Le général Byng n'attaqua qu'avec six di-
visions d'infanterie. D'autre part, l'attaque 
se produisait sur un front de dix kilomètres 
environ, et l'on ne suppose pas que la déci-
sion de la guerre ait pu être envisagée, et 
moins encore obtenue, par une attaque fron-
tale d'aussi petite envergure. 

Vous savez: le reste. Lorsque, dans la jour-
née du 20 novembre, la roue de la loterie 
tourna, il y eût dans l'armée et l'opinion pu-
blique, un moment de suprême émotion. Un 
grand- esp"6lr''soiîle-Va" pendant quelques heu-
res lé cœur des combattants. Quand la roue 
s'arrêta de tourner, on sé trouva en face du 
seul dénouement qu'on n'avait point attendu : 
Nous avions une victoire, nous n'avions pas 
encore la victoire, mais il s'en était fallu d'un 
cheveu, suivant une expression entendue 
d'une bouche autorisée, que les plus belles 
espérances furent'dépassées. 

Nos alliés pouvaient, dès le 20 au soir, re-
venir sur leurs positions' de départ avec 10.000 
prisonniers, 100 canons allemands et l'hon-
neur d'avoir enfoncé la ligne Hindenburg. Ils 
préfèrent un compromis provisoire et ce com-
promis consista à attendre de connaître l'atti-
tude" de l'ennemi. Celui-ci s'est efforcé de re-
prendre le terrain perdu. 

Las jours se sont écoulés, "les attaques 
se sont renouvelées et les Anglais ont résisté 
sur des positions qu'ils considéraient déjà 
comme provisoires. Nos alliés ont fait payer 
un prix considérable aux Allemands le gain 
de quelques centaures de mètres carrés: Lutte 
sanglante d'effectifs, entre un adversaire de-
livré en partie du souci de l'Orient et nrodi-
gue de- vies humaines, et l'Anglais engagé, 
dans une offensive .perpétuelle, depuis le 

avril dernier, et soucieux des luttes à ve-
nir. 

Donc, le 3 décembre, le général Byng don-
nait des instructions à l'armée pour occuper 
de nouvelles positions. Nous étions l'après-
midi de ce jour, sur le terrain entre Ribecourt 
et Flesquières et nous étions bien éloignés de 
croire, en constatant le calme des combat-
tants et l'ordre qui régnait sur le champ de 
bataille, qu'une aussi grave décision était im-
minente. 

Le retrait des forces avancées délibérément 
décidé, eut lieu dans la nuit du 4 au 5 dé-
cembre, sans qu'à aucun moment, l'ennemi 
l'inquiétât. 11 était favorisait, d'une part, par 
une nuit très sombre, et d'autre part, par 
.dé""'solides' actions 'd'arrière-gardes. Le à 
tr.hs 'injures du mutin, l'opération était ac-
complie. ' 1... 

Des, nouvelles. positions occupées, nous ne 
dirons rien dé plus due le communiqué, si-
non, qu'elles offrent les meilleures garanties 
de sécurité et. présentent, en avant de nos 
lignes anciennes, une valeur tactique indé-
niable. 

L'ennemi a si peu connu ce mouvement, 
qu'hier, 4 décembre, après un feu de barrage 
intense, qui ne fit naturellement (de mal à 
personne, il a lancé des attaques massives des 
deux côtés du bois, Bourlon. Sa déception se 
doubla de pertes considérables, que lui fit su-
bir notre artillerie en position. 

Tel aura été l'épilogue de l'affaire du Cam-
brésis, et, «tous comptes faits, les résultats de 
l'opération n'ont pas été négligeables. Par 
eile, la double ligne d'Hindenburg a été en-
foncée et même après un léger retrait de nos 
forées, cette ligne est occupée par nos trou-
pes sur une étendue de huit kilomètres en-
viron. Nos alliés ont fait, dans cette affaire, 
quelque 12.000 prisonniers, et, dans une sé-
rie de combats, ils ont tué ou blessés beaucoup 
plus de, leurs ennemis. Enfin, et surtout, une 
expérience a été tentée heureusement dans 
cette affaire. Il est entendu maintenant que 
l'invulnérabilité du front allemand, même 
avec son fossé Hindenburg, est un mythe et 
la question qui se pose après cette affaire n'est 
plus de savoir si l'enfoncement du front est 
une manœuvra possible, mais dans quelle me-
sure, et comment, on peut exploiter l'événe-
ment. ' 

L'ACTIVITÉ DE L'ARTILLERIE SE MAINTIENT TRÈS VIVE 
SUR LES RIVES DE LA MEUSE 

Communiqué officiel 
^ Paris, 6 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heurest le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la journée, l'activité de 
l'artillerie s'est maintenue très vive 
sur la rive droite de la Meuse, dans 
la région de Beauniont, ainsi qu'en 
Haute-Alsace. 

Un coup de main ennemi à la Cha-
pelctte est resté sans succès. 

Rien à signaler sur le reste du 
front. 

AVIATION 

Dans la journée du 5 décembre, 
notre aviation s'est montrée active. 
Trois avions allemands ont été abat-
tus, huit autres appareils, gravement 
atteints à la suite de combats avec 

nos pilotes, sont tombés dans leurs 
lignes. 

Nos avions de bombardement ont 
moM ■sueiîBJ3do sasjaAip oupago 
mille kilos de projectiles ont été jetés 
notamment sur les gares et dépôts de 
Lichtervelde et Gortemarck, sur les 
cantonnements et bivouacs de la ré-
gion de Laon et sur les dépôts die 
Roussacfa, etc. 

Des avions allemands ont lancé des 
bombes, dams la nuit du 6 décembre, 
dans la région de Dunkerque. On 
signale plusieurs victimes. 

Calais a été également bombardé 
dans la nuit du 6. Pas de victimes. 
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6 Décembre, 21. h. 30. 
Un nouveau combat, livré aujourd'hui 

vers La Vacquerie, n'a apporté aucun 
changement à la situation. 

Dans le secteur du bois de Bourlon, 
de petites attaques allemandes ont été 
repoussées. Les assaillants ont subi des 
pertes importantes sous nos feux d'ar-
tillerie .et d'infanterie. 

Activité de l'artillerie allemande dans 
un certain nombre de points, au sud 
de la Scarpe et vers Armentières. 

AVIATION. — L'activité aérienne a 
été très grande, de part et d'autre, dans 
la journée du 5. Nos pilotes ont fait 
beaucoup de réglage, effectué plusieurs 
reconnaissances à grande distance et 
pris un grand nombre de clichés au-
dessus des zones arrières emiemies. Ils 
ont jeté des bombes et tiré de nombreu-
ses cartouches de mitrailleuses au cours 

de la journée, sur différents objectifs à 
terre. 

Dans la nuit du 5 au 6, le champ 
d'aviation de Gontrode a été bombardé 
avec succès. Deux grosses bombes ont 
atteint les hangars, d'autres ont éclaté 
au milieu des bâtiments qui environ-
nent les aérodromes. Des explosifs ont, 
en outre, été jetés sur le champ d'avia-
tion de Saint-Demis-Weslrem et la gare 
de Douai. 

Au cours des combats de la journée 
d'hier, quatre appareils allemands ont 
été abattus et cinq contraints d'atterrir 
avec des avaries. Un aéroplane allemand 
a été abattu dans nos lignes par nos ca-
nons spéciaux. Cinq des nôtres ne sont 
pas rentrés. 

Un nouveau raid aérien a été exécuté, 
aujourd'hui en Allemagne. Tous nos ap-
pareils sont rentrés indemnes, mais au-
cun autre renseignement n'a été reçu 
jusqu'à présent. 

La Correspondance pour Fanné%)iPltâH8 
Paris, 6 Décembre. 

Uu grand nombre de correspondances adres-
sées aux troupes françaises en Italie portent 
la mention : Armée d'Italie, armée française 
d'Italie, Italie, où une mention analogue^Ces 
indications sont de nature à retarder i'arrivée 
des correspondances. 

Pour éviter tout retard, l'adresse des corres-
pondances à destination des troupes françai-ses en Italie dÔH %tw ré'digè'é'oxactement com-
me ce! les «es lettres et paquets pour le front 
français, c'est-à-dire comporter seulement les 
noms, les prénoms et lo grade du destinataire, 
1 indication de l'unité à laquelle il appartient 
régiment, compagnie, escadron, batterie etc, 
et celle du numéro du secteur postal, à l'ex-
clusion de toute mention spécifiant que le des-
tinataire se trouve sur le front italien. 

LA TRI 
Les pourparlers pour l'armistice 

Une trêve de* dix jours 
Bâle, 6 Décembre 

On mande de Vienne : 
D'après les dernières nouvelles reçues, les 

délégués des hauts commandements austro-
hongrois, allemand, turc et bulgare, seraient 
tombés d'accord, par un écrit daté du 5 dé-
cembre, avec les délégués du haut commande-
ment russe, pour une trêve de dix jours sur 
tous les fronts communs. 

La trêve commencerait le 7 décembre à midi 
Ce délai de dix jours serait employé à termi 
ner les négociations d'un armistice. 

Une partie des membres des diverses déléga-
tions se rendraient pour quelques jours dans 
leur pays respectif, pour faire un rapport ver-
bal, f 

Rétrograda, 6 Décembre. 
On communique, de source maximaliste 

les détails suivants, sur la Conférence pour 
l'armistice, qui s'est ouverte le 5 décembre.en 
présence des» représentants dê l'Allemagne, 
de l'Autriche-Hongrie, de la Bulgarie et de 
lâ Turquie. ' 

Le maréchal Hindenburg et le -général Con. 
rad von Hoetzendorff auraient chargé le 
prince Léopold de Bavière de diriger les 
négociations. Celui-ci aurait nommé, à son 
tour, comme délégué, son chef d'étatonaj or, 
le général Hoffmann. Les autres délégués 
avaient reçu? des pouvoirs similaires du gé-
néralissime. La délégation ennemie était 
composée exclusivement de njilitaires. 

Les délégués russes auraient commencé 
par faire une déclaration au sujet des buts 
de paix de la Russie, en vue desquels un 
armistice avait été proposé. Les délégués en-
nemis auraient répliqué que c'était là une 
question que les politiciens seuls doivent ré-
soudre, qu'eux-mêmes étant soldats, avaient 
seulement mandat de négocier les conditions 
de l'armistice, et qu'ils ne pouvaient rien 
ajouter à la déclaration faite par le comte 
Czernin et M. de Kuhlmann. 

Les représentants russes soumirent alors un 
projet d'armistice sur tous les fronts, élaboré 
par les consedlers militaires russes, dont les 
principaux points étaient : Interdiction d'en-
voyer des forces du front russe sur les autres 
fronts et retrait des détachements des îles 
Moonsund. La délégation ennemie aurait 
alors soumis un projet d'armistice sur le 
front de la Baltique à la mer Noire. 

Les conseillers militaires russes examinent 
actuellement les propositions allemandes, les 
négociations -devant continuer le lendemain 
matin. La délégation ennemie aurait déclaré 
alors les conditions russes inacceptables et ex-
primé l'opinion que de pareilles demandes ne 
pouvaient être adressées qu'à un pays battu. 

Sur la déclaration catégorique des plénipo-
tentiaires russes qu'ils traitaient pour un ar-
mistice en vue de la conclusion d'une paix gé-
nérale démocratique, sur les basés établies par 
le Congrès des soviets de toute la Russie, les 
délégués ennemis auraient répliqué de nou-
veau évasivement, qu'ils ne pouvaient pas 
considérer la question de. cette manière, étant 
seulement autorisés, pour le moment, à négo-
cier avec la délégation russe, à cause de l'ab-
sence des Alliés de lâ Russie à la conférence. 

Etant données les réponses évasives de l'en-
nemi, les délégués russes, comme il a été 
déclaré ci-dessus, auraient soumis les con-
ditions de l'armistice proposé par l'ennemi 
aux experts militaires russes qui les critique-
ront au point de vue purement n.ilitaire, et 
pour qu'ils puissent indiquer en quoi des 
modifications sont nécessaires dans l'intérêt 
des armées russes et de la marine russe de 
la mer Noire et de la Baltique. 

Le premier point du projet ennemi d'armis-
tice serait la durée de l'armistice. On aurait 
proposé d'abord une quinzaine de jours, com-
mençant le S décembre. Après discussion, ce 
pendant, les délégués allemands se seraient 
déclarés prêts à la porter à vingt-huit jours, 
durée qui pourrait être automatiquement pro-
longée, s'il n'y avait pas dénonciation, qui de-
vrait être faite sept "jours avant l'expiration 
de l'armistice,-qui commencerait le 10 décem-
bre, si les délégués misses quittaient Brest-
Litowsk le 6, mais plus tard, si les délégués 
partaient plus tard. 

Avant le commencement de l'armistice offi-
ciel, il devrait.être définitivement établi que 
les hostilités cesseront depuis le commence-
ment. 

Les délégués russes auraient insisté sur la 
nécessité de prendre Un . compte rendu au-
thentique de toutes les négociations, et, sur 
leur détermination de les publier dans leur 
intégrité. Les minutes seraient rédigées en 
russe, pour les Russes, et en allemand, pour 

les Allemands, et les négociations se seraient 
poursuivies dans les deux langues. Une Com-
mission spéciale aurait été'êréée pour compa-
rer les minutes après chaque session. Les 
Russes auraient demandé que la prochaine 
réunion des plénipotentiaires eût lieu en ter-
ritoire- russe, et qu'il eût un intervalle de 
sept jours entre les négociations, pour per-
mettre aux délégués de retourner à Pétro-
grade. 

Kereasky et Rodzianko élus 
à la Constituante 

Pétrograde, 6 Décembre. 
Les derniers renseignements parvenus ici 

sur les élections a la Constituante indiquent 
que les socialistes révolutionnaires ont ob-
tenu d'assez sérieux succès dans les campa-
gnes. Dans le gouvernement de Tauride, ils 
ont obtenu 5 sièges. 

Kerensky- est élu en tête de la liste socia-
liste révolutionnaire à Saratov dont il fut le 
député à la quatrième Douma. Dans le gou-
vernement d'Ekaterinodar ont été élus dix 
ukraniens, quatre socialistes révolutionnaires, 
trois maximalistes. 

Rodzianko, président de la quatrième 
Douma, sera probablement élu comme repré-
sentant des grands propriétaires terriens. — 
(Radio). 

L'assassinat du général Donklionine 
Londres, 6 Décembre. 

Selon un télégramme de Pétrograde, la 
dernière proclamation du général Doukho-
nine à ses troupes, les invitait solennelle-
ment à ne pas rompre les traités signés avec 
leurs alliés et à ne pas s'aliéner, par un tel 
acte, l'es défenseurs du régime démocratique 
russe. 

Le général ajoutait qne les Russes ris-
quaient de devenir les esclaves de l'Allema-
gne impérialiste, où l'on ne trouve, au heu 
de la justice et de la liberté de conscience, 
que le drop aU poing, la ruse et le meri-
songe. L'Allemagne, disait-il, ne tolérera ja-
mais l'existence d'un peuple russe libre et 
démocratique à ses côtés. 0 

Londres, 6 Décembre. 
Un service funèbre à la mémoire du géné-

ral Doukhonine assassiné par les maxima-
listes, a été célébré, aujourd'hui, à l'église 
de l'ambassade russe de Londres. Tout le 
personnel de l'ambassade et un grand nom-
bre d'éminentes personnalités russes, y as-
sistaient. 

Réunion de protestation à Paris 
Paris, G Décembre. 

Ce soir, a eu lieu une grande réunion de 
protestation contre les agissements des maxi-
malistes, à laquelle assistaient un nombre 
considérable de membres de la colonie russe 
habitant Paris. M. Serge Ivanoff, le célèbre 
révolutionnaire qui, sous l'ancien régime fut 
emprisonné pendant vingt ans, avait accepté 
la présidence d'honneur de cette réunion, que 
présidait effectivement le comte Nosselrode. 

Des discours ont» été prononcés, puis, aux 
acclamations de l'auditoire, l'ordre du jour 
suivant a été voté : 

Nous, citoyens russes, habitant la Franco, pro-
testons avec la plus grande indignation contre les 
menées des maximalistes qui profitent de la las-
situde et do l'épuisement du peuple russe, ont cri-
minellement usUrpé le pouvoir, ruinent la cause 
de la révolution russe et empêchent la régénéra-
tion du peuple russe en recourant aux moyens 
de pire démagogie ; 

Promettant au pays la paix générale, ils le 
conduisent à une paix séparée; promettant à la 
nation une paix- séparée, sans annexion, ils tra-
hissent la Belgique, la Serhle et la Roumanie; 
promettant .une paix démocratique, Ils la font 
avec un Guillaume et un Hindenburg. Ils oublient 
les engagements sacrés, contractés avec les Al-
liés, et surtout envers la France, qui n'est entrée 

guerre que mue par le sentiment. de ses de-
voirs envers son alliée. 

Ils trahissent les intérêts mêmes de leur patrie, 
oublient que la seule autorité qui peut décider 
dô sort de la 'Russie, n'est qu'une Constituante 
librement élue. Ils mènent la patrie a la Uxhison 
de la démocratie universelle, à son asservissement 
oolitique et économique par l'Allemagne et à une 
honte ineffaçable. 

Terrible explosion à Halifax 
La moitié de la ville en ruines. — PIus: 

sieurs centaines de morts et un 
millier d3 blessés. 

New-Yorkj'S Décembre. *; 
A Halifax, il y a des centaines dé tués et 

un millier de blessés. La moitié de Halifax 
est en ruine, par suite d'une explosion. 

Les pertes sont estimées ù plusieurs mil-
ions. La partie Nord de la ville est brûlée. 

LU CUERBE B ORIENT 
uni'i-ratn Hsaceooine 

Communiqué officie! français 
Paris, G Décembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 5 dé-
cembre : 

lîournéa caitr.e sur l'ensemble du front. 
Une reconnaissance britannique dans la 

région de Doiran a ramené un prisonnier. 

m aérien 
sur l'Angleterre 

LES VICTIMES 
Londres, e Décembre. 

Communiqué du commandant en chef des 
forces de la métropole : 

Une attaque aérienne ennemie, exécutée par 
eiiviron vingt-cinq avions, a eu lieu de bonne 
heure ce matin. 

Un premier groupe d'assaillants a volé au-
dessus du comté de Kent, vers 1 h. 30 du ma-
tin, lançant des bombes sur différents points 
près de la côte et sur la terre. 

Un second groupe est anparu peu après, à 
3 heures du matin. Plusieurs appareils . ont 
remonté la Tamise et d'autres se sont dirigés 
vers l'intérieur du comté de Kent. 

Ces deux groupes semblent avoir opéré une 
feinte dans le but d'attirer le feu de nos dé-
fenses sur eux, car l'attaque sérieuse ne s'est 
développée qu'une heure plus tard. 

Londres, 6 Décembre. 
A la Chambre des Communes, M. Bonar 

Law annonce qu'il y a eu trois tués et dix 
blessés à Londres et'quatre tués et onze bles-
sés en province, au cours du raid aérien en-
nemi de ce matin. 

arges noo¥Biies 
Pour augmenter vos revenus consul-

tez la circulaire adressée à sa clientèle 
par la 

Société Marseillaise de Crédit 

La Force et le Droit à Sa Faix 
« C'est par la Force qu'il faut conquérir le 

Droit à la Paix ». a déclaré le président du 
Conseil, au cours de la harangue qui a clô-
turé, le 3 courant, la Conférence des Nations 
alliées. 

Mais, pour atteindre à toute sa puissance 
et réaliser un maximum d'efficacité, cette 
Force doit englober tous les éléments dont 
l'ensemble constitue la résistance du Pays. 

Elle doit être, suivant l'expression des ma-
thématiciens, la résistance de diverses corn-
posantes. 

Au nombre de ces composantes figure — à 
la meilleure place — le Crédit de la Nation : 
la confiance qu'elle inspire tant à ses ci-
toyens qu'aux étrangers. 

TJe cette confiance, l'aide illimitée que 
nous apporte aujourd'hui la plus riche des 
nations du monde est le plus éclatant témoi-
gnage. 

Le succès de l'Emprunt en est un des élé-
ments. 

Que pour nous, le patriotisme ne reste pas 
un vain mot ni même un assemblage de 
mots ! C'est par des actes qu'il doit mainte-
nant se traduire. 

SOUSCRIVONS ! I 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

Rue Colbert, 16. 
Rue St-Ferréol, 60 

MARSEILLE f Bdde la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, 6EZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

Que vous vous destiniez 
au commerce, à l'industrie 
?n,r la banque, la Compta-
bllite, la Sténo - Daotyla 
vous sont Indispensables. 
Apprenez-les pratiquement 
sur place ou par corres-
pondance aux Etablisse-
monts JAMET-SUFFEREAU 96, Hue dn Rivoli, F&rim, 

15, "ljees de Meilhan 
MARSEILLE 

EMPRUNTJATIONAL 
itionalede Crédit 

59, a-tse Saini-Ferréol 
reçoit les demandes à 

l'EfflpntJÉial 4 % 
Prix d'Emission : 68.60 

Rendement : 5.83 % 
AVIS IMPORTANT 

Les Bons et Obligations sont reçus sans 
frais on paiement des souscriptions et assu-
rent, l'intégralité des demandes. 

Institut Yaccmothérapiqne 
» Maladies de la peau — Blennorrhagte 
(Dmégon) — Syphilis — 605 — 9li — Galyl — 
Docteurs Spécialistes, 9 h. à midi, 2 h, à 6 
cours Lafayette, 68, TOULON (Var). 

AVIS DE MESSE ^ 

M. et M" Jean Serre, née Blanc font part % 
leurs parents, amis et connaissances que la 
messe d'anniversaire pour le repos de l'âme 
de M™ Nathaî:o SERRE, leur fille, sera dite 
samedi 8 décembre, à 11 heures, en l'église 
N-otre-Dame-du-Mont. 

AVIS DE DECES (Oraison, Basses-Alpes) 

M™ veuve Casimir Girieux ; M"* Aurore et 
Marguerite Girieux ; les familles Girieux, 
Revest, Besançon et Alquier ont la douleur 
de faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'elles vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Fernand GIRIEUX 

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin 
chéri, décédé à Oraison le 29* novembre 1917, 
à l'âge de 14 ans. Les obsèques ont eu lieu 
à Oraison. On est prié de considérer le pré-
sent avis comme tenant lieu de lettre de 
faire part. 

\'km Tailleur 

AVIS DE DECES 

M" veuve Pierre Cadenat, née Rodeville î 
M. Fernand Rodeville ; M" Emilie Cadenat ; 
M™ veuve Dustour, née Déri, et ses enfants ; 
M. et M" Ange Déri et leur fille ; M. et M-
Louis Rodeville et leur fils ; M. et M" Vit-
tard et leurs enfants ; M. Cadenat, député ; 
M** Cadenat ; MM. Raoul et Gaston Cadenat; 
M. Digard : M'" Fanny Rodeville ; M" veuve 
Brigitte Rodeville et ses enfants ; M. et M"* 
Ceci ; M. et. M" Martial Rodeville (de Ton-
Ion) ; M. Jean Casevecchie ; les familles Dai-
gnan, Chabaud, Feuillard, Armand, Rode-
ville Bastide, Gros, Bory, Samat. Reynaud, 
Cardi, Pardon ont la douleur de faire part a 
leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M™ veuve RODEVILLE, née DERI 
décédée dans sa 48a année. Les obsèques ext* 
ront lieu samedi 8 courant à 2 heures, allées 
de Meiïhan, 52. On est prié de n'envoyer que 
des fleurs fraîches. 

MM. Théodore et Baptistin Sartoretti ont 
l'honneur d'aviser que les obsèques de M~ 
veuvé Marie SARTORETTI, née MORiN, leur 
mère, décédée à l'âge de 85 ans, auront lieu 
aujourd'hui vendredi 7 courant, à 2 heures 
de l'après-midi, rue Falque, 47. 

Les membres du Syndicat Général doc In-
dustries du Bâtiment sont priés d'assister 
aux obsèques de leur regretté collègue, M. 
Toussaint MARTIN, aujourd'hui vendredi 
7 décembre courant, à 10 heures du matin, 
112, rue de l'Abbé-de-l'Epée. 

dep. 5 fr.; extraction sans douleur, dep. 2 fr.; complet dep. 1ÛO fr.; dents 
sans plaque, meilleur marché qu'ailleurs. Joseph Raphaël, chirurgien 
dentiste (Faculté de Paris), rue de la Darse, IS, si» (Maison Oudin). 

:>3* 

ULULES PINK 

pas leur 

« Tu peux croire ce que je te dis là. Il y a 20 ans, j étais 
faible et pâle comme toi aujourd'hui. J étais toujours fatiguée 
et je souffrais continuellement de maux de tête, de maux 
d'estomac et de douleurs dans le dos, on me disait que je 
navais pas de sang, que j étais anémique et on me faisait 
prendre toute sorte de choses> mais je ne me remettais pas. 

o EH! bien, les Pilules Pink mont guérie. Elles m'ont 
donné du sang, des forces, de l'appétit et grâce à elles j'ai 
bientôt retrouvé mes couleurs, ma santé et ma gaieté. 

« Fais donc comme moi, prends des Pilules Pink et tu te 
sentiras revivre. » 

3 fr. 50 la boîte 
plus 0 fr. 40 

de timbre-taxe 
par boite. 

il\,\3tl.S 

O U R 

OU PB ÏV/ L l I fK M» 

dans toute» 
les 

pharmacie*. 
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DE' ifr 

ATIONALE 
J u Je suis convaincu que tous tes citoyens répondront 
à notre appel. Hésiter à souscrire, ce serait retarder 
ta fin de la guerre en ne donnant pas sur-le-champ 
au pays tous les moyens de vaincre. » 

. ' l (Discours de M. KLOTZ, Ministre des Finances, à la Chambre des Députés), 

La"nouvelle> rente française 4 % exempte d'impôts, 
garantie contre toute conversion avant le 1er Janvier 1943, 
est émise à 68fr.60. Les souscriptions pour 300fr.de rente 
au maximum sont irréductibles et payables immédiatement. 
Au-dessus de 300 fr. de rente le paiement a lieu : 12 francs 
en souscrivant ; 56 fr. 60 à la répartition. Lè Souscripteur 

j| petit?demander à bénéficier de la libération en quatre termes 
| échelonnés de la manière suivante : 12 fr. en souscrivant, 
'20 fr. à la | répartition, 17 fr. 20 le 10 mars 1918, 20 fr. le 

S mai 1918*Les coupons sont payables les 16 Mars, 16 Juin, 
{16 Septembre et 16^Décembre de chaque année. 

Prix d'émission : 68 fr. 60 
j Hé venu réel : 5 jr»83 °/0 

La sdùscriptionjouverte le 26 Novembre sera close le 
16 Décembre 1917.1 

La BANQUE DE FRANCE admettra cette rente en 
garantie d'escompte et d'avances. 
LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES PARTOUT 
_ Caisse Csntrala du Trésor, Trésoreries Générales, Recettes des Finances, 
Perceptions, Recettes de l'Enregistrement, Bureaux de Postes, Caisse des Dépôts 
et Consignations, Banque de France, Recette Municipale de la Ville de Paris, 
Caisses d'Epargne,Banques et Etablissements de crédit, Agents de change et Notaires. 

45 ans 
de succès 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre cl 
liiplusvaplds parla RSéthodo Çassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Eiîvol de la Méiuodo contre timbre-poste de 25 centimes. 

YonîeE-voas être guéris 
rapidement, asféaMeiaeuî, infailliblement da 

alors prenez des pilules de 

et il disparaîtra comme 
par enchantement .... ■ 

sans'■.aucun'; malaise,quelconque, ni à l'estomac ni ailleurs. 
Bien au contraire, Votts ressentirez avant une'heure la bien-
faisant ciï'et de la dcco'ugesfiôri d'e vos narines; puis l'éclipsé 
complète de vos eorysa. 

Essayez, vous serez ravis et enthousiasmés. 
Dépôts : Phi' Ru-iïie do Spoutoni, rue Paradis, 85; Phi" 

F. Guaseo, rue de Lodi, 79 et angle rue Til3it, 99. 
Préparéos pan- la Pharmacie Normale de Passy, Paris 

guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, InOuenasa. 

fiVîx : francs le denii-Htre, impôt compris 
(Franoo par 6 flacons) 

Pharmacie COBOL, 83, ras da la Képufeiipa, Marseille 

ï-Fleuriste est 
demandé. 

Gages et logement. Référen-
ces de 1er ordre exigées. Faire 
offre pai1 écrit Baze, avenue 
du Prado, 1S5. 

MM. Vve J. BERRUYER et 
M. E. HERANO, 35, avenue du 
Prado, à MARSEILLE, pré-
viennent leur clientèle et 
MM. les propriétaires, qu'ils 
seront à la FOIRE d'AUBA-
GNE, demain samedi 8 cou-
rant, avec un convoi de trente 
chevaux bretons i et perche-
rons en tous genres. 

f, RUE CÛL8ERT/1 - R5ARSE11LE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de ts systèmes. Estractions s. douleur. 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

SiresSlso des Pss'us ai des Télégraphes 
' des Sûuthes-iis-ShcDi 

MAIRIE DE MARSEILLE 
(Bouches-du-Rhône) 

L'administration des Postes 
et des Télégraphes va procé-
der à l'établissement d'un 
point de concentration de li-
gnes téléphoniques aéro-sou-
terraines, rue de Rome, 46. 

Un tracé indiquant les pro-
priétés privées où il doit être 
placé des supports restera 
pendant trois jours, consécu-
tifs, à partir du 6 décembre 
1917, déposé- à la Mairie de 
Marseille, où les ■' intéressés 
pourront ; en prendre connais-
sance et' présenter leurs ob-
servations et réclamations. 

chez soi, facile 
peur tous sur tri-

coteuses, pouv. rapporter 3 à 
5 fr. par jour. Laine,' coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
dr. La Laborieuse, 22, rue 
Coibert, Marseille. 

DÉPÔT SES 

3e, 65 et 8e Régimeats de Hussar ês 
Adjudication à Marseille le 

13 décembre 1917, à dix heu-
res, au quartier Menpeuti, 
pour l'année 1913 

DES FUMIERS 
provenant des chevaux logés 
au quartier Menpeuti. 

Les pièces nécessaires pour 
être admis à concourir de-
vront être fournies avant le 
10 décembre. 

Pour les autres renseigne-
ments, consulter lès affiches 
et le cahier des ' charges. 

Adjudication le même jour, 
même heure, dans les mêmes 
conditions, pour le 1" trimes-
tre 1918 des 
Dépouilles de chevaux 

morts on abattus 
à provenir des chevdix du 
dépôt des 3e, 6e, S3 hussards. 

BAR - RESTAURANT meublé, 
dans quartier ouvrier -a 

vendre,, pour cause maladie, 
affaire à saisir, facilités. 

B EL APPARTEMENT meublé 
riche, 6 pièces, belle mai-

son, 3a ét,, vue sur la mer, à 
louer, ' cause départ. 

Cabinet J. J. Payai!, 1. rue Pavillon 

r AI Mme Orlandi, née 
iBiO Trfglia, ayant ven-

du son bar-restaurant, boule-
vard' de Mirabeau, y, à M, 
Vanni. Opp. • chez M. Pagni, 
tr. Notre-Dame. 7 3? "■/ Bon-Se-
cours, CharapiuVtsvrrife-'tvvas.fs 

2 8 «UEe Le 21 novemb:,', M. 
ATO et M- Mouchet ont 

vendu leur « café Terminus • 
ù V.aison y. pers. désign. d. 
l'acte. Oppos. chez M. Marin, 
boucher Grande-Rue, à Vai-
son (Vaucluse). 

IS 
La maison meublée, 147, rue 

Paradis, est vendue par Mme 
Cantuel àato. d. d. actes Opp. 
Tosîrsot, 317 rue Monîgrand. 

SAGEfEMME Œ 
res 40 francs. Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud, bouL Made-
leine, D9. 

LE FI^RO]\^E 
Sur 1éa Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de 

Tumeurs, Polypes, Fibromes, et autres engorge-
ments, qui gênent plus ou'moins, la menstruation et 

' qui expliquent les Hémorragies et 
les Pertes presque continuelles aux-
quelles elles sont sujettes. La 
FEMME se préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à 
coup le ventre commence à grossir 
et lés malaises redoublent. Le 
FIBROME se développe peu à peu, 

. il pèse sur les organes intérieurs, 
Esijer ce portrait occasionne dea douleurs au bas-ven-
tre et aux reins. La malade s'affaiblit et des pertes 
abondantes la forcent à s'aliter presque continuel-
lement . 
PË HURE ' A toutes ces malheureuses 11 faut dire. 

• et ■ redire ; Faites une cura avec la 

qui vous guérira 6ûrement, sans que vous ayez be-
soin' ue recourir à une opération dangereuse. N'hé-
sitez pas car ïl y va do votre santé, et sachez bien 
que la. Jouvence de l'Abbé Soury est com-
posée de plantes spéciales sans aucun poison ; elle 
est faite exprès pour guérir toutes les MALADIES INTÉ-
niEUEEs DE T.A 'FEMME : Métrites, Fibromes, Hémor-
ragies, Pertes blanches, Règles Irrégulières et dou-
loureuses, Troubles de la Circulation du Sang, Acci-
dents du RETOUR d'AGE, Etourdissements, Cha-
leurs, Vapeurs, Congestions, Varices, Phlébites. 

H est bon de faire chaque jour des injections avec 
1HYCIENITINE des DAMES (1 fr. 50 la boîte, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 
'ta JOUVENCE de l'Abbé SOUKY, 4 tr. 25 le flacon 

dans toutes Pharmacies ; 4' tr. 85 franco gaie, ties 
1 flacons franco contre mandat-poste 17 tr.' adressé Phar-
macie Mag. DUMOMTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

( Bien oxigsr la Véritabls JOUUEfiCE do l'Abbé 80UBÏ 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

143, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.50 cent, (linge 
compris). Bains-Douches. 0.20 c. 

ON BEMANOE cfoS 
connaissant le fil poissé. La, 
Marseillaise, 205, boulevard 
de la Madeleine. 

bar à vendre, belle si-
tuation, face gare ^t 

tram, prix bas, cause santé. 
S'y adresser, gare Ollioules. 

CONTREMAITRE 
fait, fabrication engrais orga-
niques est demandé pour 
usine à Alger, bons salaires. 
S'adr. Mouriès, 2, quai de la 
Joliette, Marseille. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Pli* bd National, 3 
Consultations. On ES Date 

que tes remèdes. 

CONFISERIE FAX 'Csr 
clientèle en raison quantités 
commandes déjà- reçues da 
passer leurs ordres en temps 
utile pour Noël et Nouvel Au. 
Pour demande représentation, 
s'adr. 32, T. des Francs-Bour-
geois, Paris. 

Entreprise de nettoyage 
La Phocéenne, 23-2S.F.de La Païud 
La Gérant t VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stér. au Petit Provcnçai 
rus de la Darse. 75. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir t 
Le Lundi soir avant B heures pour paraîtra (e Mardi; 
Le Jeudi soir evant B heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de ('AGENCE HA VAS, 31, ru» Pavillon/ 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 
-ILXE de salle demande place. Laitier, 18, me 
' du Portail, Menpenfi. 

| JEUNE HOMME libéré 'service demande «m-
w pldi commerce, sérieuses références. Ecrira 
'Choix, 45, boulevard de la Blancarde. 

sUTILE du bras droit demande emploi pou 
1 vant faire, rue Nau, 66. 

«|AME très au courant hôtel demande emploi 
ii caissière ou gérante, sérieuses référencée. 
!S'adr. Mme Boussard, 7, boulevard Gazzino. 

Â" RT. DESSINATEUR venant de Paris, ré 
formé n° S désirerait place quelconque 

inais. établie. Bonnes référ. Hérissé chez Mme 
François, boulevard Roux, Estaque-Plage. 

SOUS-OFFICIER médaillé du Tonkin, 5 ans 
garde, forestier de l'Etat, petite retraite, libre 

kie suite, demande place : apparifcîur, garde 
ienampêtre, agent de police, surveillant, con-
cierge d'usine, pointeur. Ecr. A. Chrétien. 
87, boulevard des Dames, B» étage, Marseille. 
iRélérehoes premier ordre. 
IjEUNE FILLE sachant cuisine, etc., désire 
«J place., aion couchée, ou ménage de 8 b. 
,!A'mat, rue du Progrès, 35. • «EFORME de guerre, marié, 38 ans, deman-

de emploi d'encaisseur ou .autre pour le 
bnatin. Ecr. ou e'adr. L. G., 16 Bd de la Gor-
tîerde, bar. 

RETRAITE de la marine parlant l'italien, 
l'espagnol. le grec, un peu l'anglais, désire 

place gardien de nuit dans bôtel ou autre 
établissement. Ecrire Roasset, rue de la Made-
leine, 16. 

OFFRES D'EMPLOIS 
iN DEMANDE un carrier, mineur bon à tous 
i trai»aux de carrière ; un casseur de gra-

jvier ; un ebarretièr pour le tombereau, A. 
Blartini," 35, chemin du Sablier, Bonnevelne 

0: 

O USILLEUR-GARDE MAGASIN pour ateUer 
de construction mécanique est demandé, 

iPlace 'stable assurée toute Tannée. Ecrire en 
dormant références à MM. Ltfbin et Druge, 
constructeurs à Aix-en-Provence. 

CONTREMAITRE DE FONDERIE DE FONTE 
pour atelier de moyennes et petites piè-

ces, bien au courant du .moulage, sur modèles 
et à la trousse, est demandé dans ville du 
Midi. Place stable. On intéresserait sur le 
tonnage coulé. Ecrire en donnant références 
aux Etablissements Métallurgiques A. Rou-
zaud, .50, rue de la République, Marseille. 

TRAVAUX faciles à domicile, réparations de 
vêterneztes. Etablissements Fïaissinet, jisine 

annexe 152, rue Saint-Pierre. 

ON DEMANDE ouvrières connaissant la cou-
ture des vêtements militaires. Etablisse-

ments Fraissinet, usine annexe 152, rue 
Samt-Pierre. . 

N DEMANDE de bons ouvriers charrons, 3Q, 
J rue des JaDflms, CENTRE DE CHARRON-

îvAGE. 
0 

N DEMANDE miueirvjste muni de bonnes 
, ! références, travail assuré. S'adresser Mou-
|tin. dmprimeiàe do Salon, Salon (B.-du-R.). 
0 
RETOUCHEUR p. ^agrandissements demandé, 

photographie. 22, rue Sébastopol. 

DEBUTANTE pour courses et travaux de bu-
reau, jolie plrrme, denmndée, 7, r. Haxo, S». 

fuICTOR RocarEès, 146, boulevard de la Màde-
fl leine, demande ouvrières pour confection 
chaussettes. Délivre'travail à laoon sur ma-
chines à înaïa. 
j|>HARRpjtîS, îorgeroji' et frappeur eoaî de-
|U mantlês : Martin, rue Brandis. 
IrtN DEMANSDE bonne der<20 à 35 ans, Bâchant 
%S cuisine, non couché». Références. 23, me 
République-, chemiserie. 
IjEUNE bonne en plein est demandée chez 
•J Mme Prunier. Bd Amayenw 28. tabacs-bar. 
iRéféreyoes. 

N DEMANDE un jeune homrns de 13 A 15 
J ari«, Mô^scm du Pont-Neait 68, rue de la 
République. , 
0 
ON DEMANDE jeunes filles 14 à 15 ans, ré-

tribuées de suite. Man/uiacture MarselMaisa 
de peiignes, 47, rue Bernard-du-Bois. 

ON DE?/1ANDE un jeune homme poux les 
courses, papeterie Aschero, 99, me T-^aradis. 

ON DEMANDE u«e .j«ine fille pour la vente. 
PayCumerie, 10, rue Rouviière. 

yEUVE, 49 ans, dem. pl. dame de compagnie, 
■ ùir. lût: c,frez M. Sérieuse. Ecr. Boiâfay. 
14,. rue, a'i vo/i. ■ *~ ~ ' -

ON DEMANDE une jeune bonne d'enfant 
nourrie, logée et payée. S'adr. chez Mme 

Càdous, 195, rue Paradis, au 2° étage. 

O N DEMANDE des piqueuses de bottines, fa-
brique de tiges Soriano, rue des Quatre-

Pâtissiers, 4. 

)N DEMANDE apprentie taiUeuse, dégrossie 
ou non, 2, rue Augustin-Fabre, au 1" ét. 

ON DEMANDE ouvrières, manufacture de 
chaussettes pour machines éiiectriqiues, 15, 

boulevard de Maillasie, Rouet. 

ON DEMANDE bonne à tout faire jeune, dé-
grossie, 15. rue Sénac (se présenter same-

di, de S à 6 b.). 

ON DEMANDE au kiosque de la place Sadl-
Carnot une fille ou garçon de 13 à 14 ans 

pour les courses et la vente des journaux:, 
payé, 60 fr. par mois. 
»N DEMANDE cycliste pour serv. de nuit, 
s avec référ., S, cours Devallieis, rez-de-ch. 

«N DEMANDE un jeune homme pour travaàl-
V 1er en pharmacie et un petit poux les cour-
ses.PharnraeioCassiu^ ' 

BONNES giletières sont demandées et une 
apprentie présentée par ses parents, acadé-

mie de coupe, rue Saint-Ferréol, 70, au 3e. 

ON DEMANDE petite bonne 13 à 14 ans, grand 
chemin de Toulon, . 73, friture. 

ON DEMANDE pour l'atelier un bon^>uvrier 
tailleur bien payé et «ne bonne p^Pière, 

Dnc de Vaison, 3, rue Peiner. . 

ON DEMANDE bonne femme pour ménage de 
7 h. à 10 h.' du matin. Bonjean, 14, rue 

NoalU-es, 1er. | 

ON DEMANDE de bons finisseurs en chaussu-
,res. da suite, façon bien payée, ches M. 

:Sottecoppa, rue Négrel. 25. 
N "DEMANDE des ouvrières repasseuses, rue 
de, Rome, 11,; pressé. . 

ON DEMANDE bonne presseuse pour capote, 
rue do l'Etrleu, 12, au. 1er. 

ON DEMANDE une apprentie brodeuse de 13 
à 15 ans, sachant bien faire le îeston. 

S'adres. M. Vidal, lingerie, rue Fontange, 6. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse, 3 fr. 50 par jour, travail assuré, très 

pressé. 40, rue du Coq 

0 

me Châtelain, 19, rue Chevalier-Roze, de-
H! mande ouvrières, demi et apprenties -jtail-
leuses. '. ' V, 

ON DEMANDE jeune bonne 16 à 18 ans, rue 
■Hoche, 64, Perrin, références exigées. 

,N DEMANDE ouvrière et demi-ouvrière ita-
gères, cours Lleutaud, 75, au 38. 

ON DEMANDE 'de très bonnes ouvrières tail-
leuses, apprenties et coursières payées- de 

■suite, 10, rue de l'Académie, au 3s. 

0 

ouvrier matelassier;1 un ouvrier bijoutier; des ou-
viïers menuisiers-monteurs; nu flemi-ouvrier sel-
lier; dés ouvriers selliers pou* lo grand équipe-
ment, travail à domicile; un demi-ouvrier peintre 
en bâtiment ou apprenti dégrossi; un bon ouvrier 
6arrurier capable de laiî-e serrure; un apprenU pa-
petier-relieur dégrossi; un apprenti graveur; un 
apprenti menuisier dégrossi ou non-; un jeune 
liomme da 13 à 15 ans, connaissant la langue ita-
lienne pour bureau et courses. — S'ad. Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. On est pris d'appor-
ter livrets, certificats et pièces d'identité, de même 
gué faire connaître le [résultat du placement. On 
n© répoad qu'auxj.iettres aveo timbre pour réponse. 

LEÇONS 

STENO-DACTYLO compt. anglais. Ecole p. 
demoiselle dipl. Leç. part, progrès rapi-

des. Sténo anglaise, copies circul., 1, rue 
Glandevès, 1" étage. ' - -.. 

COUPE ET COUTURE 
Ecole BONNIOL-GASSIER 

dirigée par dame diplômée 
Ex-professeur aux écoles de coupe de Paris 

Délivre diplômes rfln d'études 
Facilités de paiement 

8, rue d'Arcoie 
INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 

6, r. des Feuillants et Noailles, fondé en 1900 
Cours privés ou gratuits, s à SI h. (Des cours 
spéciaux sont réservés aux' jeunes filles). 
Comptabilité, séno-dactylo, calligraphie, fran-
çais, anglais. Concours : postes télég., élèves 
officiers, banque, pes.-jurés, Ponts et. Ch. 
Cours par correspondance. Placem. gratuit. 

NE végétez pas dans un emploi sans avenir. 
Apprenez la comptabilité ou la sténo-dac-

tylo - en leçons particulières ou par corres-
pondance arts Etablissements Jarast-Buffe-
reau, 15, allées de Meilhan. à Marseille, qui 
vous mettront rapidement en mesure d'occu-
per une situation dans laquelle vous pourrez 
mettre en. valeur vos facultés et vos connais-
sances. Programme gratuit. Facilités de paie-
ment. 

LOCATIONS 

ON DEMANDE local pour dépôt-bureau et on 
échanger, appart. 5 p. centre contre grand. 

Ecrire Bertero. 125, rue Breteull. . 

VILLA meublée 5 pièces à louer <au Prophète, 
plateau du Rouoas-Blanc. S'adr. aux Qua-

tre-Points Cardinaux, bar-café. ■' 

DESÎRE louer petit magasin avec apparte-
ments pour créer mercerie. Faire offres et 

conditions par lettre à M. Jean Vetro, boule-
vard de la Rlancarde, 74. ' 

JEUNE DAME demande appartement vide, 
2 ou 3 pièces, très fcressé, au centre. Ecrire 

Mme ViaL poste restante. 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE, à Port-Saint-Louis-du-RhCne, Joli 
café *aveo trois belles chambres garnies 

contenant trois lits, très bien situé,' 150 fr. de 
recette par jour assurée, prix modéré, cessa-
tion, cause de santé. Pour tous renseigne-
ments, écrire ou s'adresser à M. Laugier, 
agent. Petit Provençal. 

IJOITURE excellente à vendre, phaéton. pa-
f tente, parfait état, belle capote et tablier 
cuir ; caisson pliant avec" deux places, der-
rière. Conviendrait à un voyageur dè com-
merce. S'adr. o, J. Millaud, Mouriès. 
BHOTO à vendre Française Diamant mono. 
Sfl magnéto, état neuf, 600 fr: Giraud, tabacs, 
Eyguières. . 

ARGENT sur garanties bijoux or, dentiers, 
reconn. achète, discrétion. L'Universel, rue 

de la Palud, 13. 
tRANDE malle recouverte cuir, cinq tiroirs, 
3 b. ooeas, 10, rue Bérenger, Blancarde. 

SALLE à manger complète à vendre. .S'adr. 
46, boulevard de lia Font, Canet. 

a VENDRE un fusil calibre 12 percussion état 
A de neuf, portes, pelles" et pince poux che-
minée verni noir. S'adr. 5, rue Lemaître, rez-
de-chaussée, Marseille. 

LOUER magasin-et agencement a vendre, 
rue de l'Olivier, G, s'y adresser. 

A VENDRE banques, vitrine, table, appareils 
gaz, poêle et divers, cet après-midi, d» 3 à 

4 h., 2, rue 3oseph-Autran, au 3e. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers, je paie très cher. Voir 4, 

rue Rouviôre, au magasin. 
petites caisses à 

Magenta, au 2?. 
vendre. Pirod, rue 

5n presses ci serre-joints, bois de toutes ui-
U mensions* bon état, vendu 1 fr. pièce' ; 

i presse à copier, état neuf, prix modéré. 
Pirod, rue Magenta, 7, au 2e. - . 
jOLI MOBILIER à vendre, pressé, 76, rue 
J Grignan. * , ■ 
BHACHINES à coudre pour piqueuss de bot-
lïl Unes, canette centrale p. confection et au-
tres petites, 43, Grand'Rtte, 2° étage. ■ 

A VENDRE 3 lits et chaises pliantes, rue Au-
gustln-Fabre, 2, au 1er. ' 

BHACHINES à écrire Bar-Lock, visible, état. 
HJ neuf, à vendre. Ecole Sténo, 24, r. de Vil-
lage. ' 
BHACHINES à coudre pour confection et au-
ll! très, bonnfl occasion, rue Vincent, 98. 

GARDE D'ENFANTS 

GARDERAIS enfant n'importe quel âge dans 
grande campagne, soins maternels, prix 

modéré. S'adresser à la concierge de la Bourse 
du Travail. 

GARDERAIS enfant à la camp., soins matera. 
Viftl. boulevard de l'Eglise, Saint-André. 

GERANCES 

LA Société coopérative de boulangerie la Ru-
che, à Port-Saint-Louis-du-Rhôn.e, demande 

un gérant. Pour renseignements, s'adresser ou 
écrire au Conseil d'administration. 

MARRAINES 

SOLDAT BELGE, 20 ans, de bonne famille, 
cherche marraine. Edouard Simon, D. 239, 

49 escadron, armée belge. 
jMBOT VICTOR demande jeune et gentille 
I marraine pour correspondre. Ecrire Imbot 
Victor, 156' d'inf., l°r bat., 2« comp. au front. 
MARSEILLAIS sans marraine, serait recon-
ITI naissant si gentille Marseillaise voulait 
correspondre avec lui. Première lettre : Bar-
pier, 5° génie, compagnie B-9, par Versailles. 

SOLDAT belge, depuis le début de la guerre 
au front, dem. marraine pour correspon-

dance. Ecr. Louis Vandieraerden, D-65, 11» 
compagnie, armée belge en campagne. 

SOLDAT belge, depuis le début de 3a guerre 
au frorit, demande marraine poux corres-

pondre avec. Ecr. Florent Vantomme, D-65, 
11» compagnie, armée belge. 

DEUX potins belges, au front depuis le dé-
but, seraient très heureux de trouver mar-

raines pour dissiper le cafard. Ecr. à La-
motte et Mailleur, D-65, 10° compagnie, armée 
belge en campagne. 

JEUNE sous-officier, au front depuis te début, 
demande gentille marraine pour chasser 

cafard. Ecr. Lejeune Hubert, sergent, D=65, 
lre compagnie, armée bêlge. 

ANIMAUX 

POILU belge, , au front depuis le début de la 
guerre, romande marraine. Ecr. ' Pierre 

Borghyz, D-91, 3° compagnie, armée belge. 

JOLI fooghei, 4 places, avec âne, à ' vendre, 
boulevard Chave, 307, magasin. 

HERITAGES 

POUR SUCCESSIONS et Recherches d'héri-
tiers, s'adressér D. Coritard.. généalogiste, 

quai des Belges, 9, entresol, de 4 à 6 heiirès. 

MARIAGES 

ON DEMANDE des, femmes ©t.des. jeunes ..filles 
à la blanchisserie, 1 A, place de Venise, 

(quartier Vaubàfi). 

ON DEMANDE pour .Marseille : des ouvrières 
tricoteuses, des ouvrières connaissant re-

passage, électrique ; une demi-ouvrière repas-
seuse ; des ouvrières (réfugiées) pour filature 
lin et coton ; des ouvrières; ou ouvriers cor-
donniers et. selliers ; un typographe ; un gar-
çon laitier ; un ménage pour laiterie ; un con-
'ciergé pour la campagne, marié, sans, enfant, 
fO» do-une logement et petit jardin ; un homme 
'de peine connaissant la chauffe.— On .demande 
pour hors Marseille : un fermier pour trente 
hectares de-vignes et prairies ; un ménage 
agriculteur pour campagne environs de Mar-
seille ; un jardinier-maraîcher du terroir ; un 
arboriculteur. ; des agriculteurs pour grandie 
culture ; dea ajusteurs, serruriers, monteurs 
machines, tourneurs, fraiseurs, aléseurs, rabo-
teurs, charpentiers en fer traceurs, charpen-
tiers en fer monteurs, riveurs au pneumati. 
que. soudeurs au chalumeau, chaudronniers 
eh f er ou tôliers formeurs à chaud, chaudron-
niers, forgerons, électriciens, modeleurs, etc. 
S'adresser à l'Office Départemental, 84, allées 

•'de, Meilhan, muni de pièces d'identité et do 
certificats de travail. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — 
On demande ■: Un bon demi-ouvrier menueter, à 

Eerra (B.-du-R.); un ouvrier typographe, à BasUa 
(Corse); un ouvrier teinturler-dégraisseur, à Car-
cassonne, bien »ayé; deux ouvriers scieurs mécanl-
aua à Orange (Vaucluse); un appiéceur, tailleur de 
mesure, : à Alger, travail à domicile; des ouvriers 
pk>inbiers-zingueuT3, à Cannes {Alpes-Maritimes); 
des ouvrixîrs typographes, à Avignon (Vaucluse); 
un.-ban ouvrier cttairon, travail assuré'toute l'an-
née, à Alx (B.-du-ïî.); ou ouvrier tourneur sur mé-
taux; un ouvrier ou demi-typographe, connaissant 
les pédales; des ouvriers et demi-ouvriers tôiiers-
tumistes pour chaudronnerie; des ouvriers cordon-
niers pOUir là xéparatita; pu ouvrier ajusteur; un 

BAR-RESTAURANT près gare, 8 chambres 
meublées, magasin à cote p. entrepôt, loy. 

1.650 fr. ; prix 7.500 fr. 

EPICERIE avec appartement, loy. 500 fr., re-
cette 70 f, p. jour, vente cause départ, 

prix 1.500 francs. ' 

ON DEMANDE a acheter un fonds de charron-
nerie. 

S'ad. Grivet, S2, boulev. de la Liberté, épicerie 

EPICERIE à céder, cause dép. Pressé. Appar-
tement 5 pièces, jardin. Fait 120 fr. p. J. 

Bas prix. (Réelle occasion à saisir). S'adr. 
mag. de vins, rue du Progrès, 39. 

EPICERIE plein centre, aff. except., 6.000 fr. 
de recette par mois, 30 ans d'existence. A 

traiter de suite : 10.000 fr. en bloc, fonds et 
marchandises. g 

MEUBLE, quartier bourgeois, très peu de tr. 
350 fr. net. Sacrifié cause départ. 

CREMERIE, 150 fr. de rec. par jour, sans 
crédit, peu de frais. Prix. 5.500 fr. 
. Voir Tonnot, si, rue Montgrand. 

AYANT magasin, bien achalandé, bien situé, 
et voulant adjoindre chaussures et bonnet-

terie, J. cherch. commerc. pouvl faire dépôt 
pet., quantité marchand, et partager bénéfices. 
S'adr. 51, rua Tilsit, magasin. 

OCCASIONS 

ACHAT, vente, échange des bijoux or, argent 
et pierres fines, neufs et d'occasion, rue 

de la République, 25, 

CARTES POSTALES Noël, bonne année, cent 
splend. bromure mât dépareillées, fr. 5; bro-

mure mât viré, luxe, fr. 7.50 ; glacées ou mât, 
fr. 4.50 collages, gélatines, rizalines, toile 
peinture 20 cartes et 1 brodée, fr. 1.75. Aiva-
zidi. 36, rue Pastourelle, Paris. di. 36, rue Pastourelle, Paris. 

YEN'DRE petit camion, boulevard Rondel, 
n° 84, maison du fond. 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

FONCTIONNAIRE 27 ans, désire union avec 
demoiselle ou veuve libre. L'Universel, rue 

de la Palud, 13, Marseille. 
iONSIEUR 29 ans, situation 3.000 métailur-
S giste. L'Universel, 13, rue de la Palud. -

RENSEIGNEMENTS avant mariage, recher-
ches, divorces, missions confidentielles. 

L'Universel, 13, rue de la Palud, Marseille. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION ' 

GRAND arrivage de belles et bonnes poires 
à 40 fr. les 100 kilos, par corbeille, rue Fe-

tit-Saimt-Jean. 36. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 
BICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
M d'occasion, venjes et achats, échanges, ré-
parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien. 6. riie Lafon. Marseille. 

ÂUTO voiture Peugeot 12 HP, magnéto Bosch, 
carburateur Claudel, torpédo 4 places, ex-

cellent état. Massone, 12, boulevard de la Ré-
publique, Salon (B.-du-R.). 2. 
A VENDRE petit moteur Terrot 2 HP 3/4, ail-

lettes, carb. et magnéto, 150 fr. GiraTd, 
125, Prado, le matin.. 

COMBUSTIBLES 

BOIS chêne vert et autres, charbon de bois 
en sac de 25 kilos, livré de suite, rue de 

la Comète. 5. téléph. : 36-84, Vincent. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc.. voir Humbert. défenseur, rue 

Bouvière, 4. ■ (Consultations : 3 fr.). 

CONTENTIEUX 17» année,'78, rue Saint-Fer-
réol, divorce rapide, frais évités, .assistance 

judiciaire, procès, etc, consult. 3 francs. 
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GRANGERS 
N DEMANDÉ granger marié avec bonnes 
réf. Ecrire Berge, Saint-Mandfier (Vax), 

CAPORAL belge, depuis le début des hosti-
lités sur le front, désire marraine. Ecr. à 

Isidore Gerlo, D-15, 6« compagnie, armée bel-
ge en campagne. 
MULLER Léopold, D-65, 11» compagnie, ar-
lf|. mée belge en campagne, désire marraine. 
Ecr. de suite. 

DEUX jeunes poilus aviation, demandent 
jolies marraines, Marseille ou Avignon. 

Ecr. G. Mauduit, escadrille N-85, par B, C. M., 
Paris. ■ 

JEUNE POILU désire correspondre, 
ment avec aimable marraine. 

Roche, parc aéro n° 7, par B. ; C. 

JEUNE tankiste ,:de 20 ans,' 'demande":'mar-
raine pour égayer sa solitude. Ecr. Xauis 

Deschamps, Centre A. S., Maily militaire. 

DEPUIS .trois ans au front, sans affection, un 
mécano aviateur demande marraine jeune 

et affectueuse. Ecr. Brunei mécanicien avia-
t-aur, 3° G. B„ escadrille V-113. par B. C. M. 

JEUNE tankiste 22 ans, désirerai marraine 
jeune pour correspondre. Eeiv Bon loi Ray-

mond, centre A. S., par Mailly-militaire. 

SOLDAT belge,' 28 ans, célibataire, demande 
marraine ou correspondante. de guerre, 

jeune fille ou veuve, pour continuer relations 
après guerre. Ecr. Fontenelle, D-96» 3«,comp., 
2° P. M. C, armée belge. ' 

POILU Belge, 23 ans, 40 mois de front, profes-
sion artistique avant la guerre, désire .cor-

respondre avec jeune fille gentille, spirituelle, 
accepte marrainage sérieux. Joindre photo si 
possible. Discrétion d'honneur. Gaston Decor-
net, D. 58/1 bataillon, armée belge en camp. 

AFFECTUEUSES et gent. marraines françai-
ses' ou américaines, venez par votre corresp. 

consoler deux pâuv. poilus exilés dans un 
•coin perdu. Ecr. Duséaux et Girard lia xëg, 
d'art, à pied, £8» batterie' par B. C. M., Paris. 

JEUNE brigadier désire correspondre avec 
gentille marraine gaie et aimable, de pré-

férence habitant Marseille. Ecr. Temime 
Alexandre, brigadier, 2° génie, compagnie 18/71' 
par B: C. M., Paris. ■ 

POILU Belge, 24 ans, trois blessures, deux ci-
tations, serait heureux.d'avoir gentille mar-

raine. Ecr. Meersman Pierre, traïiteardier, 
t). 106, 59 compagnie, armée belge. 

PERSONNE honorable qui - voudrait corres-
pondre avec un filleul du front, demandée 

par deux poilus belges dont les parents sont 
restés en Belgique envahie. Ecr; Bachelahdt 
Albin et Jean Lobbe, caporal, D. 291, 25» com-
pagnie,'armée belge. " 

TROIS jeunes matelots loin de toute affection 
désirent gentilles marraines pour chassée 

cafard. Ecrire Marcel Jean-d'Agrève, Marseille. 

JEUNE soldat belge dem. gentille marraine 
pour correspondre. François D.ekens. D-173.. 

armée belge. ' ' 

REPRESENTATIONS 

{ MP. ' MAIS, caoutchouc ma'nuf. démande 
jeune placier, tr. ac't. et sér., pour Marseil-

le-ville. Réf. seront contrôl. Adr. dem. avec 
prétentions & Vescot, p.r. Saint-Ferréol. . ■ . 

SAGE-FEMME 
çAGE-FEMME I" classe lauréat Faculté de 
O Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital 
Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants.. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h., 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1er, 

SAGE-FEMME 1" classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr. pens. toute époq., place enf; 

Accouch. 50 fr.; maladies des femmes ; mas-
sage, conseils gratuits, boul. Madeleine, 47. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, Mme 
Réjaùd, r. de Rome, 93, au 1er. Consultât, 

tous les jours et. le dimanche, de 9 heures & 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. ' 

DIVERS 

PLUS DE CHEVEUX BLANCS. — Les plantes 
Spéciales Frima ne sont pas une teinture, 

mais un colorant, naturel, progressif et inof-
fensif. Elles fortifient le cuir chevelu, empê-
chent la chute des cheveux et facilitent les 
^ondulations et la frisure. Boîte n° 1, châ-

|ftain, 'brun, noir ; boîte n" 2, châtain clair, 
'blond, blond-doré. Prix- l fr. 50, par poste 
1 fr. 75 timbres OU mandats. Pour les com-
mandes et expéditions : Arnaud-, dépôt : pro-
duits de beauté Frima, rue'Belle-dè-Mai, 125, 
Marseille. Vente : Charavan, 24, rue Vacon.; 
Toulon : Castel-Chabre. Avignon : Nouvelles 
Galeries, et'dans tous les grands magasins 
et parfumeries. Les , personnes qui n'ont 
pas de cheveux blancs peuvent aussi em-
ployer les Plantes Prima pour la beauté ét la 
conservation de la chevelure. 

2e AVIS. — Le fonds de boucherie cours 
Puget, 40, à Mlles Caillaoux, vendu à pers. 

sonne désignée d. acte. Opposit. chez Ma-
reeca, boucher/29, rue Caisserie. 

POILU belge demande marraine sachant cor-
respondre. Ecr. Narcisse Dalhaze, D-D8, 

t)« compagnie, armée belge en campagne. 

E MILE Daniels, soldat, 9« comp.,"D-58, armée 
belge demande une marraine de guerre. 

JEUNE poilu beige demande correspondante. 
Ecr. à Ernst Gabriel, 12» comp., D-58, 

armée belge. 

DEUX soldats belges demandent marraines 
pour égayer tin peu leur vie du front. 

Ecr. à P. Baycns et Hverboomen, 2° comp., 
D-58, armée belge. 
JEUNE officier beige, bien de', sa personne, 
t) désire .marraine jeune et sérialise. Ecrire 
Néron, D-96. 2° compagnie, armée belge. 

JEUNE saus-officier belge, physique agréa-
ble, désire jeune marraine. Ecr. Renard, 

D-96, C#L A., armée belge. . ■ . 

DEUX jeunes poilus désirent gentilles mar-
raines. Ecr. Luc Marco et Géo Marcy, 42» 

R. I. C, 35= comp., 9> bataillon, au front. 

JEUNE poilu, classe 17, demande jeune et 
gentille marraine. Ecr. Gouttèbessis An-

toine, S» zouaves, 3« compagnie mitrailleuses, 
au front. ' 

ARMEE D'ORIENT. — Poilu désirerait- cor-
respondre avec jeune marraine affectueuse* 

; aimant écrire. Martin Jules, • 38", colonial,. C. 
H. R., au front, r.. ... :■::■.; . - . .-■.■ 

ROIS jeunes pilotes aviateurs désireraient 
correspondre avec gentilles et affectueuses 

marraines. Ecrire à M. Towblanck, vol de 
■fuit,- Miramas (Bouches-du-Rhônc) : 

JEÛNE et gentille marraine est demandée 
par ïobie Kiclen, D. 58, 12e compagnie, ar-

mée beige en campagne. 

MILITAIRE marseillais, 28 ans, désire con-
naître jeune et gentille marraine, G. V., à 

l'Universel, 13, rue de la Palud. " 

!er AVIS. — La laiterie n° 55, rue Nationale, 
est vendue par Mme .veuve Perotti à p. d.. 

d. a.. Opposit. ch. Mme Lalieùrte, .rue Saint-
Sépulcre, n° 16. 

SAVON DE MARSEILLE 
Savon de ménage non silicate garanti riche 

en huile, marque la Pie, 27 francs ; les Deux-
Sœurs, 26 fr.-: qualité mi-cuit, 18 fr., le postal 
10 ki franco port et emballage contre mandat 
ou remboursement. ■ 

Félix Rosier, 5,, rue Lemaître, Marseille. , 
LES PROPRIETAIRES. Peinture, dé-
coration, blanchiment, réparations 

locatives, traVtil fini à .prix raisonnables; 
ville et campagne. Ecr Jacques Agnese, rue 
d'Aubagne, 8,, au magasin. 

ELECTRICIEN, instal, rép. en tous genres. 
S'adr. ou écr. Gulchard, 1, rue Lanthier. 

ÇOLIS de faveur pour nos prisonniers de 
guerre, avec leur adresse comptiMe et, 

contre mandat de 6 fr., ils recevront immé-
diatement et-franco,, en Allemagne : soit 1 
colis contenant 6 p. tabac de 50 gr. ; 10 p. de 
cigarettes assortis ; 10 cigares : soit : 1 colis 
5 kilos dattes muscades. Mêmes colis pour 
l'armée d'Orient : 1 fr. 50 en plus. Bureau da 
Centralisation des demandes, Jeanjean-Dau-
mas, 2, rue de Rome. ■ 

PLUMES et modes, réparations, transforma-
mations, prix modérés, rue d'Aubagee. 34. 

PETITE CORRESPONDANCE 

GABY. —• Partie avec corbeille de linge pi ise. 
■ a la cave, reviens on te pardonne. Si be-

soin argent, écris. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 11 DECEMBRE. 

/ 


